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Pour le bien de nos Ecoles 


—————— 


LE ROLE DES COMMISSAIRES 


L'école étant 1e prolongement de la famille, il est du devoir fes 
avonsnous dit. de sv intéresser activement et de voir à ve 


parents. ‘ . ; 1 
= enfants en ictirent tont le fruit qu’ils sont en droit d'en 


que leu 
attendre. 

Dans la plupart des eus, les parents n'ant ni le 4empe ni les con 
naissances voulues pour exercer un contrôle efficace sur l'euseiane- 
ment donné à l'école. De plus. Fadministration de cette dernière ne 
peut étre confiée qu'à quelques-uns. Telle est Ja raison d'être dun 
hnreau des commissaires. 


Les commmissaircs sont done les mandataires des parents. La 
charge qu'ile doivent à la confiance de lenrs concitoyens n'est pas 
purement honorifique. Qu'ils n'oublient pas qu'elle comporte avant 
tout des devoirs fmportants. Ces devoirs, pour les remplir fidèlement, 
i est essentiel de bien les connaître. La loi des Ecoles à été pullitei 
en françai<: us se la procurent, rite létudient avee soin et qu'ils 
se penttrent de la tâche qu'ils ont à accomplir. 


i 


Les réglements du bureau d'Education exigent que le mobilier: 
de l'école comprenne deux ou trois ehaïses, en plus de celle de l ing{i- 
tuteur. MAL. les commissaires sont priés de prendre nate, s'ils ne 
le savent déj, que ces chaises leur sont destinées, Cest tout naturel: 
comment siuront-ils ce qui <e puise à l'école. s'ile n'v mettent Jamais | 
ls pieds? Qu'ils assistent donc à tour de rôle à la elaxe, de temps on: 
temps. non en Pasetrs qui viennent là pour intimider les pauvres 
petits écoliers, mais comme simples élèves désireux de sinstruire. 
Lenr présence stimulera maître et enfants et eux-mêmes en retiroroni 
un large profit. 


|‘ 
| 
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L'un des devoirs les plus importants des commissaires. dans nos 
centres canadiens-franeçais, est de voir à ce que notre langue jouise à 
l'évnle de tous les avantages que lui accorde la loi. Sur ce terrain. ils 
pourront avoir à lutter parfois cantre certains parents mal éclairés qui 
“imaginent de bonne foi que leurs enfants, pour bien savoir l'anglais. 
jugé indispensable, devraient en tenir à cctte seule langue à l'école. 


prendre effet de 7 uetobre. 


Puezifé par LA Cre LA BoNNe Presse LTÉE, 


SIMPLES NOTES 


du Canada, le duc de Devonshire, 


œrivere au l'anadu le 13 octobre. 
# À + 


L'éguliereiment les pouvoirs de 


Le Chambre fédérale artuelle expi- 


rent le T octobre, mais on sait que: 
Le l'arlemient « obtenu des autori-i 
tés iuepériales une prolongation de 
Cepeuiunt M. PE, TLa- 
le vaillant député natie- 
de Nicolet. 


déclaré à da Cormbre. ne rent PA ; 


mrundat. 
arche, 


nadisle comme it La 


bocrepter de xiger un Parlement pris possession des édifices du gore 


ae henre de plus cute lu durée du 


metnucdat à di confié PATTES clec- 
leurs, et ua donné st dénuission à 
Le ges- 
Tin 
plajue une perte pécurñiaire de: 
$2,500. ee une de 85,000 si une 
autre cexsion doit avoir bei, 
détuil dont 
D henne de cuructères 
du President du 
de 


désinteressement. 


Lie een du retentissement, 


cest tt BU ere 10 


Démission i 
Sénat, dénission 
Lammrehe: beaux rrenples dr 
L'.Hnglais. ntu- 


peu! 


, 


férieltisé et imrrietise, ne 


sempioher d'aduurer quand TEE 
Dre es honvnes de roettr ni font 


honneur à leur race. 
CCE 
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Le 


I'ounsocket.une première rétnion 


se pleure: ouu heu nt 


des délégués des direrses socirtés 


franco MneTennes, 


Le nouveau gouverneur général | 
g 


TELE i 


La révolution en Grèce 


Le mouvement révolutionnaire 
|semble prendre des proportions in- 
quiétantes en Grece. Depuis l'en- 
trée en guerre de la Roumanie, une 
jgraude agitation règne partout en 
faveur de la  parücipation aux 
hostilits. Le mois dernier. les 
lyévolutionnares contrôlent déjà 


june partie de la Macédoine grec- 
que, près de Salanique. L'ile de 
Le rte. à son tour, à renversé les 


jautorités rovales et prochain un 
[gouvernement mroxioire Les in- 
ser au poinbre de 50.000, ent 


née. 
{vernenmient. 

D Le roi a perdu toute autorité sur 
uue vrande partie de hr Croce, 
IVénizelos a quitté Athènes pour se 
On 
cevoit Qu'il va se mettre à la tête dn 
mouvement révolutionnaire, 

Le sénéraliine de l'armée grec- 
que, qui et favorable aux As 
la donné démission. L'évéque 
snétropolité un durite grec de Dro- 
lin a té arrété à bord du navire 
jqui lamenait à Salonique, par or- 
dre du Coinité de la Péfense na— 
tionale.  Hatiaquait constamment 
Entente dans Les discours ef ses 


Ce rit et pratiquait l'es pion ge, 
l - = 


rendre en Crète et à Si donique., 
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si 
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Deux Zeppelins abattus 


Dimanche soir. douze grands 


Ê 
| 
pe pravince. 
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mme ce 


Un devoir qui s’impose 


Un des movens les plus efficares pour étendre l'influence fran- 
caise dans la Saskatchewan et pour obtenir justice auprès de nos 
gouvernenants est le nombre de nos volants aux élections provinciales. 


La population canadienne française de Ja province est estimée à 


l'heure actuelle à 40,000 Ames. 


Tusqu'à présent, tout homime âgé de 21 an, qu'il soit proprié- 
duirex où non, avait droit de voter aux élections provinciaies: et c'est 
un devoir sicré pour nous surtout, Glecteur. de languc française, de 
nous servir de ce priviléoe qui distingue l'homme libre de lesclave. 


Ure nouvelle loi, 


deg plus importantes, vient d'être mise en 
vigueur pu le gouvernement Scott, 


et à Favenir, non-ceulement }eg 


bonnes de 21 aus où plus. auront droit de voter aux élections pro- 


minis les f 
Cette Loi double 


vinei ales, foynines anssi. 


Un devoir s pure, 


douc le nombre de votants franurcanadiens en 


faut de soute nécessité que chaque hom- 


fille ou te mue tuuvice, sant 21 ane où plus, propritiaire ut non, 


it eur da liste cecroraie d 


ha province. 


+ 
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Dans les districts ruraux 5} 


a 


suffit de se pré SeTHEr PU bureau de votation et de faire reronnaitre so 
droit mème si le ho n'a pas été insert sur la Histo, 


EE faut que dans chaque division électorale de là pro ines où ma 
député tenant copre dun uroupe français de 159 votants, 1 puisse 


se dire: ile sont titrtenant 500. 


Beancoup -e dent, et avec raison, qu'il n°6 aura 


pas la moitié 


des fennnes qui iront au bureau de votation aux proc aines élections. 


Nous, Himeuwesnadiens, nous n'avons pus le droit dé na pas nous 
cervir de cette nine at moment où nous sonrpés attaqués de toutes 


paris. 


Le vote, vel notre arme principale de défense et puisoue la Îot 


permet maintenant aux femmes de voter dans cette provines 


réjouis 


sons-nous de la force additionnelle qui nous est inise eutre les mins. 


Le Franco-canadien qui avec 


sa femme, ses fils et ses filles, se rend au 


bureau de votation pour enregistrer des votes dictés par la eunscience, 


remplit un devoir envers «a patrie, et qui sait, à l'occasion, 


SAUVErA 


Qu'ils ne craignent pas de s'attaquer à ce préjugé funeste. 
pour eux le bon sens ct toutes les antorités pédagogiques quand il 


}Zeppelins ont exéenté un raid sur 
la côte est d'Angleterre et sur Lon- 


Ils ont leutholiques 


pour étudier un plan de fédération 


peut- ètre d'un désastre, les aspirations les plus sacrées de ses compa- 
triotes franco «canadiens catholiques. 


soutiennent que le premier enseignement dait être donné à l'eri- 
fant dans sa langue maternelle. 

Quelques conseils, maintenant aux instituteurs et institutrice. 
Qu'ils enscignent d'après les méthodes les plus modernes et qu'ils 
exigent du bureau des commissaires tout ce qui est nécessaire pour 
rendre la classe profitable et attrayante. Qu'ils suivent avec intérêt 
ks congrès pédagogiques de la province. Nos profeseurs bilingues. 
en général, n’y prennent pas nne part asçez active et ne figurent pas 
assez dans la présentation des travaux. 

Nos instiuteurs et institutrices devraient être de véritables éduea- 
teurs qui embrassent la profession pour en faire leur carrière et non 
comme une occupation temporaire en attendant une autre plus lucra- 
tive. Le champ d'action qui s'ouvre devant eux est vaste et bien digne 
d'aitirer les jeunes gens et les jeunes filles se sentant dans l'âme de 
l'idéal et du patriotisme. Nous travaillons précisément à mettre sur 
pied notre Comité d'Education qui aura pour but de les aider et de les 
soutenir dans leur mission. I'élément français tout entier de la pro- 
vince compte que ses éducateurs se maintiendront à la hauteur de Îa 
tâche qui leur est confiée. 

Dr A. GODIX. 
Président de FA. ©. EF. C 


Les Canadiens-français se dis- de gloire, vendredi et samedi, et 
tinguent quand toutes les difficultées aux- 

Un correspondant de guerre par- quelles ils ont été en butte seront 
lant de la bataille du 15 : lembre connues, on saura qu'ils ont Recon? 
à Courcelette. dit Lo la Ori de pli un grand exploit. Parmi eux 
ce village a été un nee dns remare est un corps de Canadiens- français, 
quable sous tous les rapports et a istillards aux yeux noirs, que jar 
permis une fois de plus de consta- vais coutume de rencontrer dans 
ù [les villages de France en train de 


tr l'étroite 
les régime coopétion ren ini | causer avec les paysans français 
; n 
s de l’armée britanni-| jins leur propre langue. 


que. Les soldats du Nouveau-Mon- . . 
de, à partir de la Nouvelle-Ecosse Ces braves, qui ressemblaient 
j beaucoup aux Français de provin- 


jusqu'à Vancouver, font  noble- 
» 
i : Ë mime des loups 
ment leur devoir. Parmi les trou | © sont élancés co Ï 
en chasse et ont fondu sur la for- 


pes qui se sont distinguées, il y 3 : 
. raient 
avait les soldats d° teresse allemande qu’ils devaien 
bataillo de prendre. Le tir des mitrailleuses 


Canadiens-Français. 
$ En temps les halayait et la résistance opiniä- 


de paix. ce sont des h 
om e 
nes qu tro des Allemands les arrêtait, mais 


Vens voyez travaïller sur 1 
à eur fer- 
me, dans l& province de Québec, | EC l'aide de deux autos blindées, 
du nom de ‘“‘erême de menthe’ ct 


tu dans les fabriques de la Nouvel- : 
_le-Angleterre. Va des es ca- de ‘cordon rouge” les Canadiens- 
nadiens-français a dit: “Nous français ont enlevé les positions et 
avions la chance avec nous et nous ont fait des centaines de prison- 
en avons profité”. Un autre a si m- nmiers. 
plement Prononcé ces mots: “Nous 
AVOns fait ce qu'il y avait à faire 
et c'est tout”, 
Le correspondant de guerre Phi- 
PPe Gibbs écrit de son côté: 


Les Canadiens se sont couverts 


Perry Robinson. un autre cor- 
respondant, écrit qu’il n'y a pas de 
troupes qui se soient ‘conduites 
avec plus de fougue ou aient ac- 
compli un meilleur travail que les 
Canadiens-français. 


h 


qleterre. 


sent de manquer de loyalisme en- 


soumis par M. Elie Vézina, seeré- 
taire de l'Union St Jean-Baptiste 
d'Amérique. et M. Joseph Lussier. 
directeur de la Justice de Hfolyoke. 


# 


La question bilingue vunadien- 
ne intéresse les yens user en An- 
Le Daily News. de Lor- 


dres, écrit: 

“La guerre n'a pas fait dispa- 
raitre la politique de partis au Ca- 
nada. Les conservateurs de lOn- 
tario mènent une campagne contre 
Les l'anadiens-français, qu'ils accu- 


| 
À 


vers les Alliés. Ces conservateurs 
parlent d'un seul drapeau et d'une 
lanque pour le Dominion. Il n'a 
qu'un drapeau. Mais vouloir une 
loi qui empêche les enfants cana- 
diens-français d'apprendre leur! 
langue semble une étrange insulte 
à faire à la rave héroïque qui verse 
son sang avec la nôtre. aux bords 
de la Somme”. 


4 + % 

La nation française d'aujour-i 
d'hui. la France des tranchées c'est 
“un peuple qui se livre pour la ba- 
taille. portant sur la poitrine le si- 
gne de sa foi, escorté, précédé jus- 
que dans la mêlée, de prêtres et de 
moines. Un peuple qu? parle sim- 
plement, et meurt sans gestes, com- 
me si tout l'avait préparé à vivre 


naurellement une vie d'épopée”. 
++ 


Encore un pays prohibitionnis- 
te: la Roumanie. Dès l'entrée en 
querre, la vente ef la consomma- 
tion. des boissons alcooliques ont 


été prohibées par tout le royaume. 
+ # + 


La grève des chemins de fer aux 
Etats-Unis a coûté plus de deux 
müllions aux différentes compa- 
gnies. En définitive c'est tou 
jours le publie qui, sous une forme 
ou sous une autre, finit par payer 


la note. 
K » * 


Salonique, dit un journaliste 
anglais, est une véritable tour de 
Babel, mais le français y est la 
langue lo. plus communément par- 
lée. Très curieux! n'est-ce pas ? 


lété faite par trois Zeppelins. 
‘a eu 28 personnes tuées et 99 Dles- 


| 
| 
| 
| 


L'attaque sur la capitale à 
Ty 


"drec. 


.rCes. 


La défense aérienne de Londres 


a dt6 assez heurruse pour descen- 
! - . 
‘dre deux cle ces Zepyeline, L'an à 


été forcé d'attevrir el son équipage 


sain et sauf a die fait nrisonuicr: 


l'autre «à pris feu et tons les hom- 
Îmes qui l'oceupaient ont péri dans 
iles flamines. 


La nouvelle de la perte de< denx 
monstres aériens 4 causé une mian- 


ide dépression en Allemagne. 


Dans la nuit du fandi à mardi. 
7 autres Zeppelins ont visité l'An- 
gleterre et ont dirigé leurs attaques 
lprincipalement <ur les entres in- 
ldustriels. ls n'ont pas essavé de 
s'approcher de Londrex. On 
onale 29 pertes de vie. 


si- 


L'Espagne proteste 


Le gouvernement espagnol a 
ladresé une note à Berlin protes- 
tant énergiquement contre le tor- 
pillage des vaisseaux espagnols p 
les sous-marins allemands. TL'in- 
dignation va croissante à travers 
tout le pays contre la conduite des 


submersibles allemands. 


gp —— 
Feux de forêts à la Rivière la 
Paix 


Un incendie de forêt qui a en son 
origine à Pouce Coupé, près de Spirit 
River, région de la Rivière la Paix, a 
pris des proportions considérables ct 
a exercé ses ravages sur uns étendue 
de pius de 400 milles carrés. Les Aé- 
gâts matériels sont très élevés, ais 
on ne signale pas de pertes de vie. 

—————20 


Confrère en deuil 


M. l'abbé Lamy. directeur des Cla- 
ches de Saint-Boniface, vient d’être 
cruellement frappé par la mort tragi- 
que de trois membres de sa famille. 
Son père, sa sœur et sa nièce ont êté 
tués instantanément par un train 
pendant qu’ils traversaient en voiture 
la voie ferrée, à Yamachiche, P.Q. 

Nous prions M. l'abbé Lamy d'a- 
gréer l’expression de nos sincères et 
respectueuses condoléances. 


Problèmes d'après-guerre 


Lord Sbaughnessy, président du Pa- 
vifique Canadien, &ans un discours pro- 
noncé devant la Chambre Ge commerce 
Ge Calgary, a traité des questions de 
ld'Hunneration et de colonisation 
après lu guerre. 


ke 


Lord Shaughnessy s'ess fortement 
prononcé contre le système pratiqué 
par le gouernemeent canadien après 
la guerre sud-africaine et a déclaré 
que la seule bonne politique serait 
d'établir les solduts eux-mêmes sur la 
terre. Il se prononcça aussi en faveur 
d'un serviee d'immigration non potiti- 
“ue. 


“La question iniportaDte peur DBous, 
dit-i}, est celle-ci: Quelle sera la situa- 
tion du Canada après l& guerre? Nous 
voulons par-dessus tout une plus gran- 
de population. Nous avons de vastes 
étendues de terre non colonisées qui 
seront des plus productives Jorsqu'el- 
Jes seront cultivées. Plusieurs croient 
que les soldats deviendront fermiers. 
Nous espérons qu'ils le seront, mais 
nous ne devons pas oublier que nos 
transports sur l'océan Atlantique se- 


ar front employés pendant un temps con- 


sidérable à ramener ces soldats au 
pays lorsque la guerre sera finie. 


“En supposant que nous ayons 200,- 
000 hommes à ramener, il faudra au 


moins 10 mois et si le gouvernement a 


a 


500,000 hommes, cette période pourra 
être doublée 

“Il n'v à pas de doute qu'il y a 
beancoup d'Anglais qui souhaiteraient | 
venir jei, mais nous ne pouvons pas | 
nous oecuper d'eux avant que nous ne 
nous soyons occupés de nos soldats, de 
sorte qu'il s'écoulera un temps consi- 
dérable avant que les immigrants 
d'Angleterre on du continent européen 
puissent arriver, L'immigration au 
pays est d'importance vitale pour cha- 
que citoyen, Nous ne voulons pas, 
comme agents d'immigration en Euro- 
pe, aux Etats-Unis ou ailleurs, d’hom- 
mes qui recoivent une position de ce 
genre en récompense de services poli- 
tiques rendus”. 

Au sujet de la question des soldats 
de retour du front, lord Shaughnessy 
dit: “Quelle que soit la politique du 
gouvernement en ramenant nos $ol- 
dats au pays, j'espère sincèrement 
qu'on évitera la vieille politique du 
certificat de terrain. Elle n’a jamais 
rien fait de bon. Cela n'a pas encou 
ragé ou développé la colonisation, mais 
fourni un magnifique champ d'action 
aux spéculateurs. 

“Quoi qu'on fasse en faveur de nos 
soldats, ça devrait être dans le but de 
placer le soldat lui-même sur la terre 
et de lui fournir de l’aide qui lui per- 
mettra de mener son travail à bien 
pendant la première année. Après €e 
temps il devrait pouvoir se subvenir à 
lui-même.” 


QT 


LE CONCOURS DU ‘ PATRIOTE DE L'OUEST” 


POSITION DES CANDIDATS AU 27 SEPTEMBRE 1916 


Mme Joseph Duperreault, Willow Bunch, Sask. 


.........1,299,600 


Mlle M. Anne Aussant, Gravelbourg, Sask....... srsreee 1,081,600 
M. J. Bois, Meyronne, Sask.................. susemeee .. 846,400 
M. L. P. Voisin, Shell River, Sask................... ... 40,000 
Mlle Marie Denis, Prince-Albert, Sask.................. 36,100 
& Léveillé, Montmartre, Sask.......,.......... ....... 28,900 
Mile Bernadette Bouchard, Howell, Sask............ ...... 22,500 
Mile Marietta Colleaux, Marcelin, Sask.................. 12,100 
Eugène Lalonde, Mullrany . Donrssegesssensenesessssses 10,000 
R. P. Rossignol, Ile à la Crosce, Sask........... dessessee 12,656 
M. J. B. Caouette, Beauport, Qué ........ .... ._.. ... 10,000 
M. J. A. Saindon, Radville, Sask.............. seessses.. 8,600 
Mlle Maria Lemoal, Saint-Georges, Sask............... ... 3,600 
M. P. Nicolet, Zenon Park, Sask........................ . 2,500 
Mile Sadie Balfour, Saint Georges, Sask. .... ...... .... 3,600 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, JEUDI 28 SEPTEMBRE 1916 
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Esquisses Canadiennes. 


Ma maison 


Vous ai-je parlé de ma maison? 
Son histoire est banale, je veux 
pourtant vous la raconter. 

Comme tous Les shacks de 
TOuest, elle date des premiers 
temps de la culture en ce pays, 
ce titre seul, me la rendrait chère, 
si elle n'en avait bien d'autres à 
mon affection. 

Au temps lointain, déj. où la 
prairie était encore le domaine des 
ranchs et des cow-boys. nous en 
avions choisi l'emplacement, près 
d'une source formant un étang mi- 
musculc où s'ébatteiiut librement 
les canards et les sarcelles: un bos- 
quet de cenclliers y mirait _$e8 
fleurs, d'unc blancheur de neige: 
sous les feuilles nouvelles, les oi- 
seuuz. en  chantunl. bâtissnient 
Leurs nids et dans l'air printanier, 
les roses sauvages  cmbuumaient 
délicieusement. 
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Lu HAINE rit notre pr ss ls DE 
bise, tirs ler pluinr. tps péri de 
bincdnut ls 
CPR Fillon up dort le: APTE 


elle DE: 


carroil “ ATEN "h des por 


Gus Hunt cwqyrandir la 


$ 


trerr els Ve di out Dr # DE prairi . 


RUE HAL jour a. mn } 


méxepes aux bestianur. hossexteundt 44 


gere ouepolien offrent un vel 


che p ur haluncunt rs pis de 


bi mur. drcant ol démospée Br: 


Ficotne. 


.tejourd lent Fhombl slurk de 


gadis cède a phare à nu loire plus, 


confortable. plus Dot peste qd : PART 
tord. le nôtre. derpat il disputrai- 
bre aus? Oh! nou: 


se 
sa. on L'éléreru. 2 br trunelorinerea 


an l'agrancli- 


su le faut. inais je eeur que dus 
moe futare dénrnse, rest quel. 
que chose de laneiense, Boreeau du 
passé ed de la fouillé, Fémina de 
nos prerniers het Jours dans 
L'Ourel, vi que des rio purs rue 
geunis en rocontent Floistoirr, dans 
La douconz des prillées, 
PERRETTE:" 
. D. 

Mort de M. l'abbé Vaill 

M. l'abbé Vaiflancourt. euré de Ples- 
sistille, PQ. est décédé Te 17 septem- 
FT était 


Monseigneur larcheséque de 


ancourt 


bre. de confrère ef Taini “de 
VE 
Régina. 
et avait accompagné Sa Graudenr jus- 
qu'à lésina à la prise de possession 


de son siège il x 4 cinq aus, 


cle pure pes 


stotavtte HET ! l 
procès erinx 61 jJonFAnx Fes pRe tirs 


étre dualementr Fait usage À faculté de ! 
î 


Unie ou laut 


imetnit 
: 
site dues \épemients que 


"de 


: jéieaue 
4} se le È + .. 
ie tanons qu'à 


DER 


ste 


puisibl 


M 1 
nurl P'inrlius! 


Les droits du français au 


Manitoba 


Dans un excellent article inti- 
tulé “la canse française au Mani- 
toba”, M. Albert Foïisr, directeur 
du Droit, retrace la source des 
droits du français dans cette pro- 
vince : 

“Par le seul fait que le gouverne- 
ment eanadien envoyait un homme 
traiter le gouvernement 

provisoire, note judicieusement M. 
Fois. on peut conclure que le Canada 
avcceptait ce gouvernement, De plus 
trois représentants ont été nommés 
pour aller porter à Ottawa la liste des 
droits des colons et dans l'acte du 
Manitoba il est facile de voir que les 
couditions posées par le gouvernement 
de Liel étaient acceptées. C'est de 1à 
que datent les droits de la langue fran- 
caise dans la province du Manitoba. 
droits que la législature à violés sans 
vergogne, comme d'aillenrs la province 
d'Ontario viole les droits des Canu- 
diens-français dans cette province. 

La liste des droits des colons fran- 
eais et anglais du Manitoba. présentée 
au gouvernement d'Ottawa. contenait 
entre autres. l'article 14 daus lequel 
il était dit expressément que "la lan- 
sue anglaise et la langue française 


pour nec 


seraient sur un pied d'égalité devant 
lu législature, devant les tribunaux. 
et que tous les documents publics et 
Îles avtes de la législuture seraient pu- 
bliés dans les denx langues” 

“Les délégués avaient ren instruc- 
sion de ue traiter avec les autorités 
fédérales. qu'à condition que cet arti- 


lele et quelques autres seraient acenp- 


liés duns Jeur intégré 


t 
PotpLa preuve qu eut article coneer- 
É 


Quant la laneue francaise a été aceente. 
| 
Î 


se Trouve daus l'Aete du Manitoba. 
Particle 25 de cet te ditz "T'usase 


kde Ja danene Trancitise ou de Tri ame 


lune anglaise sera facultatif duns Les 


imais duns Ja rédaction des arelhies 


F 


ide ces chambres, Pasaée de deux jan- 


peues errn oblicatoire 01 dans toutes Î 
plaidoiries on pièces de procédures par 
des pribanaux où dimanant des 
tribanaux du Canada qui sons érablis 
cons l'autorité de PAcie de Amérique 


Le 


sant 


rannique du Nord. PS6. er par de 


ons es tribpuBanux on émanant 


des tribottux de la province, i pourra 


de 


LA een on ont prétend et qui pré- ! 


ire ces Janunest 


débats des chambres du lu législarore,i 


Leauste avec lemploi des æaz asphy- 


Congress Café| Quand 


909 Avenve CENTRALE 
PRINCE ALBERT, Sask. 


besoin de 


vous AVEZ 


pain, de gâteaux ou de 
Le plus grand et le plus mo- patisseries venez nous 


derne des provinces . . nn! 
de l'Ouest voir et faites votre choix 


Roy Taylor 


À côté du Théâtre 
Orpheum 


Service de premier ordre Prix popalaire |, 


Gin l'accepta, tout juste... 

Deux mois après son arrivée au dé- 
pôt. il partait au front... 

Notez que cet homme west pas un 
intellectuel, un bourgeois. C'est un 
pavsan d'Indre-et-loire. 

Dites-moi! Ne le trouvez-vous pas 
un veu sublime. à sa manière, ce gros 
Le] 


Téléphone 


2562 


HLVSUIL Ï 
vx Gariépy, Dunlop & Pratt 
Avocats, Koiliciteurs, Notaires, 
Avoués, etc. 

Coin Avenues MeDougall et Jasper 
près du Bureau de Poste. 
EDMONTON, Alberta 
Hox. FFirrrin GaRtÉPY, CR. Minis- 
ire des Affaires Municipales de 
l'Alberta. Membre du Barreau de 
la Province de Québec 

U. G. DENLoPr. B. PRATT 

J. À. BÉLANGER. H. T. LocaN 
L'Hon. M. Gariépr est au bureau 
chaque avant-midi 


enry de FORCE. 
ge —— 


L'union sacrée après la guerre 


Recevaut dernièrement quelques di- 
recteurs de journaux parisiens, M. 
%riand leur dit : 

“Ne sovons pas pessimistes au sujet 
de la politique après la guerre. La 
déclaration de guerre nous aura valu 
la victoire <ur nous-mêmes comme sur 
Avec Paris, il y a 
Quant 
aux provinces. je sais à quoi m'en te- 


Allemandes. 
toujours moyen de s'entendre. 


les 


nir. 
cle qu'elles offrent est admirable: plus ATELIER DE PHOTOGRAPHIR 
de diisions ni de tyrannies locales, 

plus de haïnes de clochers. 11 n'x a The 


plus qu'un cœænr, n'y & plus qu'une BANKS STUDIO 


France. 
Successeur de Chisholm Studio 


ARTISTE PHOTOGRAPHE 


Travaux exécutés promptement 


Je puis vous dire que 1e specta- 
pt 1 Ï Î 


dit A. 
lux journalistes, pouvez nous 
magnitique 


“Vous, vols Tous #4 Briand 


aider à 
union 


mitintenir  eette 


î =. . t . - 
japre ai guorre. Agrandissements de photographie 
a Attention aux commandes par la poste 


46 EST, HUITIEME RUE 
Prince Albert, Sask. 


Télé phone 6+2 Boite postale 132 


Automcbiles blindées 


[ 
Foute Parmée parle aujourd'hui du 


travait aeeompli par Les nouvelles an 


romobilks blindées en coopération tree 


l'infanterie. 
eL'idee étant tellement bon: quand 


on Ja présentée" a dit un officier | 


Pétar-imajor, “que nous en fines eons- 
truire tout de suite. Era facon dont | 


ont prners les Jignes-iileman- 


ohirs 
de er des wnt prises en entilade avec: 


le tir de eur quitrailleuse rend unix : 


\llemands Ja surprise qu'ils nous ont 


Nino à la bataille d'YpresT. 


Qu gros ePneTRenT 
ba- 
1a 


ioudent À J'ifiéealite 


prouisoire de Riel. Do ocenx cui se 


SRE ee QUI A ii Se peer ù 


Déras ERIOTS 


décrire pont éontecier aux Cara- 


t Û 5 + 
jallens-fpaneits du 


Et 


Matitoba Le droit 


de lang franeiine HOous 


montrer ces tocuinents 


Cetfiete pat, 


tr 


Episode de guerre 


Le gros sergent 


His possiitel Ur enwaur soon 


at arrRe 


= AXfigis oui Pain li note sc horenu. à 


Cent ui Sense ee 
des te 
Llest seruentss. fes pedehe 


î 
Î 
| 

eerols, cinépantectent ans! i 
! 
t 
; 


Die qu'il eat gros: 


(jatestaus qu'il vient stire Dei 7 | 
neo dit que a vuervre one 
che à situ 
Mieux vas tard see jamais, | 


Fu parles d'une baroe grise: 


î { 
rtenr secret da construction de ces en 


jreseri or, 


"Hi 
|quoi ile ressemblent mais on est tenié 
ide rechercher des eonparaisons par- 


Esademainent des \nglais on rénssi à! 


VALUE © | 


! 
Î 
Î 
= PR IT & = ee 
2 ei Ja première fois que 
; 


ins de uuerre 


Le meilleur élément 
Four le pain et les gateaux, c'est notre 
fameuce furine de première qualité 
Empire Patent 
Cook's Pride 
Vous verrez que chaque suc donne beau- 
coup plus de painet de hiseuits, bien 
blancs, d'un goût délicieux et pur, que 
toute autre farine en vente. On oublie 
le prix maison se rappelle la qualité 
de notre farine. 


THE ONE NORTHERN MILLING Co. 


Turn 242 Uasier PosraLUSs, 186RUE 0. 
J. H. HALIAM 


MONUMENTS er PIERRES 
TOMBALES 


Prix de 810 


vo fut lorsqu'au milien du brouil- 


ils S'en vinrent PLBHPARES Vers 


N 
l 
Bears Hienes. franchissant sans peine 
l 


eptières d'obus et renmersunt fes 


aroves de petite taille kr leur passage. 
Leur étonnement n'anraif pas été plus 
craie Si tecent gssisté an retour 


a 


téduunvien, ervuechant des halles à plei- 


sur terre de quelque Monstre ün- 


des uarvines, 

L'armée les à baptisés du nom de 
miais ces Forts antbniunts 
ressemblent asces pou à des réservoirs. 


difficile ia 


est de dire à \érié à 


mi des gros reptiles, 

Ou lit cpun seul de ees réservoirs 
u fait plus de cent prisonniers alle- 
niunds. 


ee 


D Peurtre bien quil ea urriène Sa première bataille et plus 
iuranebepére ! 2 

ie gnoliinis ee cross. LA école, Je petit Joffre avait l'ha- Catalogue gratis 
Phouet porieuss en effet QUiques bitude d'élever entre Jui et see cam TT 
siens Hels de guerre. on homme irades, une muraille de Tres. afin d'é- SASK MARBLE end 


vies CDR 


cidiequeinment, nders quil frise Ja sui- 


uit l'ulée Senetioes Come 


et inatifostement 


\iter d'être distrait pendant <on trie 


CONSTRUCTION 


: Saniititre qu'il est 
sdune corprlence considérable. 
#1 Dans 7 


ï 
hi... avantepostess tort 


et est afiei ponriunnt, 
territorial aux 
‘près de Ja Frontière allemande. on peut 
5... 
cuu du dépôt où arriva en nest] der- 


cin- 


soir le servent nonelhement ve 


suier. solontairement engagé à 


quantectienf ans. 


Coup de tete Enhousiaeme fav 
dite. 

Nuliemiert, 

Et voici Fhistoire de ce sergent B.. 
A Ja mobilisation 1 Se présenta: 


Mille regrets! fit Je major. Vous 


! 
Û 
| 
fètes trop gros, beauronp trop 8gr7o0s. 
corpuienes  détermi- 
1 sons fau- 


i Au-dessus d'une 
Unée, us a rien à faire. 
drait perdre au moins garante Tiires, 
Cest je réglement formel... 
fut 11 tenait. 
maleré son Age, à être soldat... 
Que 
Alors 1 eut ee courage pen banal, 
uu courage fait d'étrange patience: 3] 
se fit maigrir pendant des inois, en ne 


L'honnne Sen masse. 


fire 


pl 
finaugeunt que son 


et marchant chagne jonr. 


indispensable suffi 
sance en 
longuenent. 
Connaiseaut de chiffre à atirindre, 
durant plus d'un an et lemi il suivit 
jee régime. shppioment, sans en parler 
à personne, attendant s0n heure. 
| On dub avait dit que Ja guerre serait 
longue. 
| Cette heure arrhia. vers avril. En- 
fin" il asait atteict le poids demandé. 
| Et de bon sergent aussitôt aa re- 


demander son enwigeiment. 


vail, Ce fut Jà <a première tranchée, 
Ph oasail onze ans quand il figure CO., LTD 


dans <a promicre bataille. 


119, 8e Rue Est 


Des enfants du votsinauwr Jui avaient 


demaudé de se joindre à eux pour 


jouer, Toffre refusa en expliquant qu'il 
Ni 
ui les eajoleries, ne purent 


ATTENTION! 


VOLAILLES 
BEURRE DE CHOIX 
OEUFS FRAIS 


LEGUMES 
“# chez 


asait à apprendre ses locous, les 


eniCes, 


de 


décider à jouer. 


Î 

| Evaspéré, Je chef de la bande se 

Jtourna soudain et loi donna nn coup 

| Du coup. les lecons et les 

desoirs furent complétement 

Fe tranquille et studienx Joffre de- 
furieux. Sautiant 


leon udersaire., 1 lui adminisira une 


de poine. 
oubliés. 


vint un tigre sur 


terrible raclée. 


Son adversaire, bientôt. demanda 
grâce, Alors. Joffre ramassa ses T- . E ] 
vres et rentra chez lui eu courant. S. Ï RA 


vour rattraper le temps perdu. 


Rue de la Rivière 


ne ee cpu 
. = 3 est 
Gazette officielle de la Saskat- Coin 2e Ave Ou 
| chewan C'est l'endroit 
- M. Philippe Oetase Du Val, de où on est le 
Montinartre, ent HOnHHÉ COPONOr, 
2 M. Georges E. Jane. de Saint- mieux servi, et 


Brienx, #st nommé juge de paix, M. , 
Btenrs Kerr. également de Sainte où l'on trouve 
l 


Pricux. est noininé magistrat de dis- . 
trict le meiïlleur 
[l a n n n 

- Les districts seotaires  snivants choix 


sont autorisés à emprunter: Mathieu. 
ñ  Jaflèche. 57002 Lacombe, 1,900: 
Goudnes. à Assiniboia, 41.290: Weston. 
à Assiniboin $1,700. 

- La Compagnie de téléphone rural 
Capital: 


Venez nous voir 
RS 


LE PATRIOTE DE L'OUEST 
$1.00 par année 


de Eaflèehe est incorporée. 


8300. Nombre d'actions: 100. 


jee Aflemaruls en surent quelque cho | 


Cartes Professionnelles 


MÉDECINS 


Cartes Professionnelles 


Téléphone 337 


. Casier Postal 83s 


Dr F. Lachance! 


DES HOPITAUX DE PARIS 


CHIRURGIE 
ET MALADIES 
DE La FEMME 


, J. A. BEAUPTÉ, B.A. 
SPÉCIALITÉS: ’ 


2584, Avenue du Portage 
WINNIPEG, MAN. 


Consultations de 2 à 5 p.m. 


BUBEAU 


Tél. Main 1554 


A. E. Philion 


Avocat et Notaire 
Ch. 7: Banque d’Hochelage 


Avenue Centrale. PRINCE-ALB 
Succursale à Marcelin 


= | 
TT, 


ERT, Sask. 


7: MONDOR, Ba, 


BEAUPRE & MOHDOR 


AVOCATS, NOTAIRES, ETC 


Chambre 312 Edifice Mcïlntyre 
WINNIPEG, Man. 


—— "| 


Visite à l'hôpital! de St. Boniface tous 


les matins. 


EL. À. GIROUX 


de la société légale 
BISHOP, PRATT & GIROUX 
Avocats et Notaires 


Edifice de la Banque Molson 
EDMONTON ALBERTA 


J. E. LUSSIER 


Avocat, Procureur 
et Notaire 


ROSTHERN, 5ask. 


Gradué de l'Université Laval de Québec 
med 


| 
LINDSAY & MUDIE 


AVOCATS, PROCUREURS 


PRINCE ALBERT, 


Dr. LAURENT ROY 


des Hopitaux de Paris 
Spécialité: Maladies de la 
femme: 


E1 NOTAIRES 


Bausse de la Banque d'Ottawa 


Sask, 


| 
DD 
MURRAY & GAUDET 


AVOCATS PROCUREURS ET NOTAIBES 


Ch. 7 et 9 Banque Impériele 


12, Canada Life Building 


léme Avenue 


BUREAU 
Telephoue 2548 


REGIRA, Sask. 


(On parle français à 


Residence, 2407 


——n 


+ 


CHAMBRE 


Dr C.R. PARADIS 


Autrefois de Londres et 
l'hopital Necker de Paris 


Spécialiste en chirurgie générale 
et maladies de la femme 


Edifice McAra et Wallace 


PRINCE-ALBERT 


nos bureaux) 


J.E. FORTIN 


ARCHITECTE 


+03 
Batisse Kerr 
RÉGIN À, 


SASKATCHEWAN 


1855 rue SCARTH, (premier étage) 
Telephone 4605 
Residence 2029 rue Robinson 
Telephone 4606 


HEURES—de 9 à 11 a.m. de 3 à 6 
pm. et de 7 4 8 30 p.m. 


REGINA, Sask. 


Chassis, Papier à 


(dalles), 


Dr Martial LAVOIE 


HOWELL, SASK. 


ÿ, À, 


WWm STUART 


TAILIEUR 


pour 
Dames et Messieurs : 
. que ceux des autres il 
Coin Ave Centrale 

etlle Rue 


EDIFIGE MITGHELL, 


chez nous. 


cette base. 


Poole Construction Go, Ltd 


CONTRAGTEURS ET INGENIEURS 
BUREAU : 


Saskatchewan Go-Operative Building 
REGINA, Sask. 


de vieillir. 


Dussiez-vous payer 


Partridge Bros. 


Plomberie et appareils de 
chaufiage.-- Ouvrages de 
métal en feuiiles 


— 


Avenue Centrai 


MARCELEIN 


Bois de construction de toute sor. 
te. Beau bois de Cuiomme, rortes, 


Couvertures, 


Pieds d’escaliers tournés 


Conditions faciles. 
Venez me voir à mon bureau 


BOYER 


Propriétaire 


Meilleurs remèdes 


et moins cher 
Si nos prix n'étaient pas plus bas 


vaudrait encore 


la peine de venir acheter vos remèdes 


Notre principe est de ne vendre que 
de remèdes de première qualité, et tou- 
tes nos affaires se maintiennent sur 


De plus. comme nous vendons beau- 
coup nos remèdes n'ont pas le temps 


plus cher que 


vous V rewagneriez encore Mais. 
Vous payez moins cher. 


The Rexall Drug Store 
Chas, McDONALD 


Pharmacien et Opticien 


Prince-Albert 


117, rue Rivière Ouest 
OX PARLE FRANÇAIS 


‘Féléphonez au No. 3008 lorsque vous 
avez des réparations à faire. 


11e rue Ouest 
en arrière du magasin Manville 


J, À, BRAULT, Tailleur 


827 Avenue Centrale 


MAISON DE TEINTURE BELGE 


Dégraissage, Apprêt de neuf 
Lavé à sec 


Henri MELIS 


1e Ave Ouest, coin 14e Rue 


Tél 2821 


LAVAGE À NEUF 
de Costumes de Soirée par- 


dessus, de tapis, drape- 
rie, etc. 
NETTOYAGE 


de ridegux. couvertures de 
laine. Vravail soigné, prix 
modérés. 


Bois Sec 


Nous achetons du pin (jack pine}; de 
Fépinette ou du tremble blanc, en tou- 
te quantité. Venez nous voir ou écri- 
vez-nous en mentionnant le prix. 


Téléphone 2228 
THE PRINCE ALBERT FUEL C0. LTD 


17ème rue et 2ème Ave, Ouest 


<RLIMITED —— 
s70 C.C RISHARDS, 


Le 
véritable 
et seul 
Authen- 
tique 
Méfiez- 

vousdes 
imita- 
tions 
vendues 
d'après 
les 
mérites 
du 
iniment 


Minard 


nr 


Minard’s 
Liniment 
Co., Ltd 


L 


LA 
EVANGILE 


Le seiziè ï 
Pentecôte 

Sa à, Jésus étant entré dans 
FA coin dun des principaux Phari- 
ns un jour de sabbat, pour y assis- 

, 

ter à Un repas, 
j l'observaient; , 
M a homme hydropique.- 
+ donc aux doc s de e 
s, leur dit: Est-il permis 
bbat? Mais ils gar- 
prenant cet 


car il y avait devant 
Jésus, s'a- 


de guér 
dèrent 

homme P 
voya. fl 
gi son âne € 
dans un puits, 


rer, même le jour du sabbat? ils nc 
L 


nvaient sien lui répondre. Femar-. 
"quant ensuite que les conviës choisis: 
saient les premieres places, il leur pro- 

sa cette parabole. Quand vous serez 
invité à des noces, leur dit-il, ne:prenez 
uint la première place, de peur qu'il 
ne se trouve parmi les conviés quel- 
qu'un plus élevé en dignité que-vous, et 
que celui qui vous aura invités tous 
deux ne vienne vous dire : Cédez votre 
place ä celui-ci; et qu alors vous n'ayez 
ja honte de descendre à la dernière pi: 
ce. Mais quand vous serez invité, al 
lez vous mettre à Ja dernière place ; de 
sorte que celui qui Vous & invité vous 
dise lorsqu'il viendra : Mon ami, moit- 
tez plus haut: et cé Sera Un honneur 
pour Vous AUX yeux de tous les convi- 
ves: car celui qui s'élève sera humilié, 
et celui qui s'humilie sera élevé, 


== 


Par la consécration au Sacré- 
Coeur 


Lis le trait suivant: la couver- 
son un pire de famille. 
“ous ne KUUrIEZ Core. NOUS 
disutil. Monsieur, combien. che 
nous co été touchant a consécre- 


2 


fun ou NaereCoeur eteonvns ça 
té boue Songez donc depuis si 
legtenwps que le dimanche 
jeune ctoanes enfants me voyient 


Et dinauehe dernier, j'arais 


TUE 


ire, 
most bon sens Je he me recon- 
ui plus moi-même, HS ces 


disunehes d'orgie qui étaient pour 
me fenoue ehoues enfants des jours 
de forreur, We sort fin is. Mainte- 


atnturce la price du Sucre Cocur. 


| 


joeus faire un honume de itoë. 


Poil courent eu s'est fait. 


“Joli jai recu me lettre eoim- 
me des autres, neineitont à adorer 
lesaint Sacrement la nuit des Quu- 
D'abord 


sHPpris. ensuite, je nie SUIS CH 


rautr-]lourrs CT TINTE 


. . . + 
ut. Depuis longtemps jen a | 


Frs pris mis les pieds ü l'église. Te | 


ceux qui se trouvaient | yqi 


octeurs de la loïet| que mu femme avait dressé. 


[On se mit tous à genoux. 


|j'étouff ais. 
lieu que F'éclatais en sanglots. Ma 


décidui de venir. 
te je me suis confessé, j'ai commu- 
que je le sais plus. J'étais tout 
‘reviré”?. 

“Dimanche nidi, quand ÿ'arri- 
dans la salle à manger, à y 
avait un petit autel du Sacré Coeur 
Elle 
me regardait anxieuse de ce que 
j'allais faire. 

“L'acte de consécration était à 
la portée de ma main, je le saisis. 
C’est 
étrange comme le coeur me bat- 
tait fort. Je cominencai à Lire, 
peu à peu les ligues se brouillaient, 
Je hétais pas au ani- 


femme el mes enfants pleuraient. 
On s’embrasse; ma pauvre femme 
que j'uvais battue, mes enfants que 
J'avais scandualisés, je leur denan- 
dai pardon. 

“Maintenant nous nous aimons 
mieux. Je le dois an Sacré Coeur 
Racontez su à qui vous voudrez si 
vous pensez que ca peut faire du 
bien”. 

ET voilà comment une fois de 
plus se réalise la promesse du Na- 
cré Coeur: "Je mettrai le pair dans 
les familles”. 


_ o- _ 
L'insigne du Sacré-Coeur 
Une infirmière volontaire, pour- 
suivie stupidement pour port de 
lingiune du Sacré Can, fit este 
réponse à ceux qui Jai denan- 
duient pourquoi elle s'était déco- 
re de cet insigne: Je porte les 
couleurs de ma France, parce que 
je Faime d'autant plus que je 
souffre pour elle plus que vous toits 
ici qui paurdez intacts vos fovere: 
parce que l'Allemand opprime 
mes Ardennes envahiest pare que 
le drapeau allemand Hotte sans 
doute sur ou maison  dévastée, 
l'eurquoi ai-je ajouté le Cour du 
Christ qui aime les Francs? Parce 
que, si les soldats bataillent. c'est 
Dieu qui donne la victoire. eo 
me le disait notre sainte nationale 
Jeanne d'Are, et que le succès die 
pend de bien petites ehoses, qu'un 
catholique n'appelle pas hasard el 
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Pendant que Madeleine et sa mère 
table, 
blan- 


&äaient promptement, sur une 
préparé un petit autel: nappe 
che un erucitix, deux vierges, 1e pré- 
tre était allé chercher le bon Dieu et 
tnt ee qui était nécessaire à la ré- 
ception du sacrement d'Extréme-Onc- 
don, Eseurs eommmunia avec une foi 
he: puis Le prêtre, se tournant vers 
k malade, dit : 

donner  FExtrème- 
t'est une grande grâce que 


Je vais 


Onetion, 


Vous 


a ———— em 


Dieu, dans xa bonté. vons aevorde: 
l'Extréme-Onerion a été établie pour 
ke Sunagement corporel et spiritnel 
des malades. H vous fortifiera, vous 
rifiers. a patience 
Hévess; 


ire pour supporter vos sauifran- 


vons donnera 


Ms ei Dieu le juge nécessaire, il 
Pr vous rendre méme 1 santé du 
FOrpS. "Unissez vos prières aux mien- 
Dieu 


les faites que vous avez pu 


à 


nes et, 
tontes 


demandez qurdon de 
fimeltre dans le cours de votre vie’ 
Mt méme moment, s'étant introduit, 
MH Siit comment, un des anciens 
amis d'Escars pénétra dans la cham- 
De. avait sn qu'un prêtre était là 
H Voulait tâcher de détourner Île 
Wonrant de Dieu. 


ï M sélanez vers le 
H: 


reins. «cars, crin-tit, ne cède 
Pas au prétre, tu 
VL,, Gain leve tysou 
ETS Jasqu'an bout! 
l'andis que Georges se précipitait 
Pr éloigner k 


Ineurs comme as 


FN ce forcéné, Je mourant 
érmit ga voix : 
; le eux mourir comme jai véen, 
dilrefois tt : | 
, fois dit, autrefois, avant de 
Mis € 211 
"connaitre et de vous suivre dans 
als je puo PE H 
li je regrette tout ee que j'ai fait 
‘otre Dien 
: Que Die 


Vel aeto 
1 ile de courage, dit le prêtre. 
at DONTIES * 0 
vetiire écumaîtt de rage. Gecor- 
tes Tan ! 


eh 


U\ous hénisse pour ce nou- 


4 poussé dans un coin de Ta 
ane où il le gardait 
espeetos I 
ditl, 
aire 


à vue: 
{ & Mort, ju moins, Jui 
Sous ne savez pas respecter 
chose. 

| Et te Misérable. 


immobile, suivait 


Par A. de POISSIEU 
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d'un œil haineux. la cérémonie qui se 


déroulait... le prêtre faisait des onc- 


tions avee de l'huile bénie sur les 
mains, sur les pieds, sur le nez, sur 
les oreilles, Ha bouche dit malade, 


prians Dien de pardonner les fautes 
qu'il avait commises par l'imtermé- 
diaire de ses sens: "Que Dieu pur ret- 
te Onelion, et par sa trés douce misé- 
rivorde. vous pardonne Tex péchés que 
VOUS ACPT CONDMIS, RAT Lt rue... par 
l'oute,.. par Coduoral... par le goût 
et da parole... par le toucher... et 
par les pieds... 
pleine connaissance en- 


Escears, 
core, suivit 
nies, s'y unissaint et demandant à Dieu 


en 
arderument les eérémeo- 


avec le prêtre le pardon de toutes ses 
fautes. 

Quand ve fut fini, quand Je prêtre 
eut achevé les priôres Escirs sourit 
aux siens, ne remarquant même pis 
la présence de celui qui avait voulu 
l'arracher à Dieu : ‘ 


Je suis en paix... bien hourcux 
et, je mai plus peur !... 

Par une porte du fond, on fit sortir 
l'intrus: ce dernier rosuit plus faire 
d'éelats..…. 

I comparait eette fin si belle et si 
douce, à celle d'un de ses eamarades, 
mort la veille en blasphémant, ot il 
Se disait malgré lui qu'elle est bien 
cette qui aide los 
hommes à si paisiblement mourir... 


gvautde, Religion 
C'était pout-être une semence jetée 
dans eette terre ineulte et qui ponr- 
rait un jour ou l'autre x germer?... 
La miséricorde de Dieu est si grande 
et si pleinement gratuite! Elle attend 
les âmes à toute heure pour les sauver, 
pour leur ouvrir le eiel! 

Esvars véeut encore une heure... il 
priait en union avec Jes siens... 

Son dernier haïser fat pour la croix 
que sur ses lôvres avait posée Made- 
leine... ee fut dans un souflle un 
pen plus fort que les autres. qu'il ex- 
bala son âme, son âme pardonnée qui 
monta vers Dieu, sanetifiée par le re- 
pentir. 


el 


(FIX) 


Comment ensui- 


me dimanche apres la nié, J'étais tellement bouleversé 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, JEUDI 28 SEPTEMBRE 1916 


je supplie le Christ qui aime les 
Francs de rendre nos drapeaux 
bientôt et complètement victo- 
rieux”?’. 
EP EE 
Ministres protestants qui se 
convertissent 


La revue Hissionnary rapporte 


qu'en ces derniers cinq ans, 86 
meubres du clergé anglican se sont 
convertis au catholicisme en An- 
gleterre, tandis que 40 autres en 


Amérique revenaient à l'ortho- 
doxie catholique. 
9 _— 
C’est le monde entier qui est 
coupable 


Ten coûte à certains écrivains 
d’avouer que la guerre actuelle est 
un châtiment et une expiation 
pour tous. C’est pourtant là toute 
la vérité. Nous sommes tous cou- 
pables et Dieu seul peut juger de 
la gravité et du nombre de nos cri- 
mes. Nous aurons la paix. quand 
Jes peuples revenus à Vesprit chré- 
üen tomberont à genoux pour 
demander à Dieu pardon avec la 
promesse de vivre en pénitents 
contrits. 


| 
| 
| 


| 
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Les crimes allemands 


Protestation épiscopale 


d'Arras 


A Uiksue de Ta grande procession de 


Poutogne, Le dimanche 26 août, Mer 
Péôque d'Arras est monté en chaire, 
et devant un 
prouoneé les paroles suivantes, qui ont 


immense auditoire. 4 
suscité une profonde émotion: 

Mes frères, le 16 juillet. dans une 
note que lt presse à reproduite, nous 
hüutement protesté contre a 
brutalité liquelle 20,000 de nos 
compatriotes de Lille, Roubaix. Tour- 


AVOIR 


NANTES 


; 
coine. ont 616 endeés à leurs familles, 
et 
contrée Jointaine, pour À être appli 


transphantées, pèle-mèle, dans une 
qués à de durs travaux. 

Gardien des Tois éternelles de Ja mo- 
HI de 


uvions descir de stismatiser 


Justice et Fhumanite, 


ke 


des Mesures qu'on croirait empruniées 


rale, de 


nos 


à l'esclavage antique et qu'il semblait 
fupossible de faire rosivre parmi les 
nations chrétivunnes, 

Nous erovons soir que nos frères 
du Nord envahi viennent de subir en- 


core des attentats analogues, au mé! 


pris dis conentions et des fois Lex 


plus sucrées. 
A tous ceux qui souffrent, en Frelei- 
le 


Cambrésis et en Artois, poils CHIGVONS 


que et dans les Flandres dins 


done, de noteau. le témoignage pu-! 
blie de notre compaxsion et, en notre 
non conne au votre. ines frères. NOUS 
appluudissons à l'énergique résolution 
de la France et des peuples alliés. dé- 
cidés ï exiger d'éclatantes réparations, 
aui satisfassent Hat justice et empé- 


chont à jamais Le retour de pareils 


| 


crimes, 


Le Grand Concours d'abon- 
nement du Patriote de l'Ouest 
suscite partout un vif intérêt 
et les candidatures surgissent 
nombreuses. Un bon conseil, 
Madame ou Mademoiselle: 
posez la vôtre aujourd'hui. Il 
en est temps encore. Vous 
pouvez gagner un prix facile- 
ment, rien qu'en causant avec 
vos amis et en les intéressant 
à votre projet. 


Le prochain feuilleton 
du Patriote 


Le Patriote commencera là s<e- 
maine prochaine Ja publication 
d'un feuilleton qui n'aura peut- 
être rien de sensationnel. tuais qui 
est certainement une des œuvres 
les plus originales que l'on pisse 
bre. 1 suffit de dire que l'auteur 
et notre estimé collaborateur: Un 
Sauvage. Ayant fait un vorage 
il va quelques années en Breta- 
ge, il en à rapporté une histoire 
qu'il nous conte à sa facon et qu'il 
a intitulée: “Le Meunier Tagre- 
na’. On ne sennuiern pas en 
compagnie de son “meunier” ct au 
surplans on pourra s'instruire à la 
description de bon nombre de eha- 
se que le Sauvage a observées au- 
iour du “moulin”. 

Preuve ecrtaine que 
leton est parfaitement inédit, au 
moment où nous en commençons 
la publication, les derniers chapi- 
tres ne sont pas encore composis 
et le Sauvage est seul à savoir le 
dénouement de l'intrigue. Lisez 
ce feuilleton chaque semaine. 


ce feuili- 
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Compagnie Canadienne 
de Colonisation, Ltée 


CAPITAL AUTORISE 


Siège Social : 


EDIFICE DU CLUB CATHOLIQUE 


$500,000.00 


REGIN A, SASK. 


1863 Rue Cornwall 


Compagnie Co-Opérative fondée dans l'intérêt des catholiques de la Saskatchewan. 


Demandez notre prospectus et nos imprimés. 


J. A. LAPORTE, Gérant. 


BIBLIOGRAPHIE 


Lettres de l'atbé H. Perreyre (1850- 
1865}, avec une lettre de Mgr Dupan- 
loup. 10e édition, 1918. 1 voi, in-12. 
Prix: 2 fr, 50. 

Montréal, Librairie Granger et li. 
brairie Notre-Dame, Québec, Librairie 
Garnean, 


de Jui que de vives svinpathies. 
prédivations, son professornt À Ta Sor- 
wonne Font fai 
esprit de haute distinétion, comme une 
âme de loi ardente et facilement eo 
manicative, comme un prêtre d'une 
piété aussi dise q'aimabls et d'un zèle 
epirainant. Ses talepts de prerier 
ordre et charité se révèlent bien 
dans les fettres que rons annoncons 
ici. Cest cette charmante egrrespon- 
dance adressée à Lacordaire, aus deux 
frères Peprand, à Heinrich, à tiratrv, à 
Lesceur, à Auguste Cochin, Mer 
Baudrv, à Montalembert, par le prétre 
le plus doux. le plus défiezs de rotte 
époque. riehe en apologistes,  Lotires 
d'une erande valeur histerique et d'un 
grand mérite littéraire Aves ces let- 
tres at-on, dit justement, il est aisé 
de reconstituer dans son entier {a phs- 
Sionmnie de celui que de PF Graves na 
pas craint d'appeler “un rares modèle 
de a complète betnté hiinasnet, et M 
de Montalembe’rt un chofel'ausie de 
Dieu”. 


Nil 


di 


Relisesles en temps de guerre et 
Vous trouverez à cette lecture um re- 


pos pour Fesprit, un charme pour le 
Corner, nhe 2rûice pour lame, 
tlu Bonne Nonureolte.) 


Abbé PP. DiLbanT, D Miserere à 74 
Victoire, 1 vol, in-12 de XX-25$ pages. 
Prix: 2 fravues, 

Du Miserere à 14 iVrtoire est une 


sorte de commentaire du psaume pé- 
nitentiel de David, à travers Jequel 
on devine et mème apparait le visage 


humilié et ronverti de fa France, L'ou- 
\rage 4 deux parties: Ja première 


traite de Ta réparation du péché, et la 
seconde de Ja préparation de l'avenir. 
Mais, an lieu de nous présenter un 
cours dogimatique de morale, lautenr 
explique Ta faute et le repentir de 
David. de telle manière que c'est la 
France et nous-mêmes qui sommes 
constamment en scène. Ce ivre est 
très beau, oblige à Ja réflogion., fait du 
bien à l'âme et élme Je courage vers 


Îles sommets, Dieu et le ciel! 


(Mgr Baurox, Ferue WMariale). 
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Belgica”? 


“Pro 


L'Œunre de Secours pour les Vieti- 
mes de Ta guerre en Belgique, présidée 
par le très dévoué Consul général de 
Belgique à Ottawa. publie depuis 
quelques semaines le journal Pro Bel- 
giea qui paraît en deux langues. 

Ce journal expose a situation mail- 
heureuse du peuple de Pelgique, si di- 
gne d'estime, et montre ce que le Ca- 
nada fait pour le secourir. 1} est in- 
téressant de voir comment Îes sous- 
eriptions remises pour aider les Pel- 
gos et Franeais des départements en- 
vahis sont utilisées. 

Non seulement les abonnés de Pro 
Belgiea sont mis au courant de ce qui 
se passe en Belgique, mais ils contri- 
buent au ravitaillement de ce male 
heureux pays, car toutes les recettes 
du journal sont versées dans la ea isse 
de l'Œmre de Secours. Le coût de 
VFahonnement n'est qu'un dollar que 
lon peut adresser à l'administration 
du journal, 149 St-Luc, à Montréal. 

Abonnez-vous à Pro Relgiea! 

C'est peu et c'est pour aider Ja Bel- 
gique en détresse ! 


PROVINCE D'ALBERTA 
Avis d’une session de la cour 
pour la confirmation des 


rapoprts des taxes non ac- 
quittées. 


Avis est par le présent donné. qne Je 
Juge de la Conr de District a fixe maur- 
di le 25ème jour de novembre, 1916. À 
14 heures de l'avant-midi au Palais 
de jnstiée du Village de Saint-l'aul- 
des-Mêétis. comme celui où Ï} siègora 
pour la couficmation des rapports des 
taxes non acquittées, tel qu'il est pré- 
vu par Ja Section 91 du Local Empre- 
vement. Aer couvrant les Disericts d'a 
mélioration locale suivants : 


NS 
Grands Distriets. Nos. 11, 371, ÉÛL 


602, 603, 604, 605, 606. 691, 634. 625. 
661. 663, 665. 666. 

Petits Distriets Nos 544 973. 575. 
376. 


Aussi pour la confirmation des rap 
ports des taxes non-acquittées tel que 
prévu pur a Section 19 de TOrdon- 
nance des Ecoles par les Scerétaires- 
Trésoriers des Districts suivants, Sa- 
voir : . 

Nos. 75. 1433. 1476. 1477. 
1632, 1776. 1993, 192S, 1935. 
2072, 2093. 2149, 2407. 2408, 


0:22, 2524. 2598. 2696. 2793, 


1614. 
1989. 
2500, 
2842, 


1494. 
1942. 
2480. 
280%, 


| ALEX BRUNTON 


i 

Lièe du D. Lacordaire et du r. 
Gratrk. ce jeuve upôtre qui s'appelle | 
Henri Perrevse, n'a rencontré autour: 


Ses ’ 
| 
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connaître comme un: 


TAILLEUR CIVIL 


En en En tqutg 


-: ET MILITAIRE 


ER NE er ann eue 


ROBES ET MANTEAUX 


DE TOUTE MODE 
POUR DAMES 


EDIFICE K. of C. 


(En tace du théâtre Orpheum) 


Avenue Centrale 
Téléphone 2084 


RTE nr re 


mm Al 


Nous avons pris nos mesures pour avoir une 


grande quantité de cadres. complets, mais 


sans verre, convenant parfaitement pour Îles 


par LE PATRIOTE DE 


primes offertes 


L'OUEST 


Prix spécial $1,15 chacun 


franco, à n'importe quel point de la provin- 


peer en permusnet 


ce. Envoyez-nous votre commande de bon- 


ne heure. 


POELINER SONS 


PRINCE-ALBERT. 


ère Avenue Ouest. 


a fe 


EE 


ROMERIL, FOWIIE & Co. 
Edifice de la Banque Impériale, Prince-Albert, Sask. 


Argent à prêter aux taux ordinaires d'intérêt. Assurance sur la 
vie, contre le feu, la grêle; et sur le bétail. 


Agents de paquebots—Une carte postale suffit pour nous ap- 
porter votre demande sur l’un de ces sujets. 


or 


Sn 


Nous parlons français 


S. PANAR 


Marchand général 


Sask. 


Vonda, 


Messieurs, 

Ïl me fait plaisir de vous annoncer que nous avons 
reçu notre STOCK d'automne et d'hiver dans lequel 
nous avons un assortiment très détaillé dans les lignes 


suivantes: NOUVEAUTES, LINGERIE, CHAUSSU- 
RES, FERRONNERIE, QUINCAILLERIE, EPICERIE, 
FARINE, etc. 


Nous avons en main tout ce qui est nécessaire aux 
cultivateurs. Les prix ne sont pas remontés, mais pour 
toutes marchandises que nous aurons à remplacer nous 
aurons à payer plus cher. 

Ïl y va donc de votre intérêt aussi bien que du nôtre 
que vous veniez voir notre STOCK de MARCHANDISE 
avant d'acheter ou d'envoyer votre argent ailleurs. 

Nos prix sont aussi bas que ceux des maisons à 
Catalogue. Vous trouverez ici ce que vous ne pourrez 
pas trouver ailleurs. Donnez-nous une chance et nous 
vous épargnons de l'argent. 


me 


AVIS--Notre magasin sera fermé Jeudi et Vendre- 
di les 27 et 28 de Septembre ainsi que Samedi le 7 Octo- 
bre 1916. 

Nous avons un Canadien-français pour vous servir 
et vous interprétez si nécessaire. 


602, 603. 604. 605. 606, 631. 634, 635, 636, 
661, 663. 665. GG6. 
Donné à Edmonton, ce 12ème jour de 
septembre, 1916. 
Jxo. PERRIE, 
Député Ministre des Affaires 
Municipales. 


28416. 2922, 2933, 2979. 3096. 3166. 3181. 
Aussi ponr Ja confirmation du Tax 
Enforcement Jieturn, tel que prévu 
par Ja Section 11 de l'Acte de la Taxe 
Edacatiannelle couvrant les terrains 
situés dans les Distriets suivants : 

Nos. 541, 544, 571, 573, 575, 576, G01, 


n 


IA GUERRE 


Les Alliés à Combles 


Les troupes franco-anglaises remportent, sur la Somme, toute 
une série de succès qui les mettent en possession de cette 
place sérieusement fortifiée par l'ennemi. 


MERCREDI 20 SEPTEMBRE 


En Grèce.—L'opinion grecque 
est loin d'être satisfaite de ia ma- 
mière dont les troupes de Kavala 


ont été traitées par les Allemands, 
On affirme même qu’un uiti- 


matum a été envoyé à l’Allema- 


gne et à la Bulgarie d'avoir à ren- 


dres les troupes grecques à la Hi}: 


berté, 

En Macédoine.—Les Serbes ont 
capturé le plus haut sommet de la 
chaîne Kaiïimalkalan. 

Dans le Dobrudja, une bataille 
obstinée et encore incertaine SF 
continue. Les Russes et les Rou- 
mains ont reçu de gros renforts. 

En Transulranie.—Berlin pré- 
tend que les Roumains ont été 
repoussés vers les défilés des Car- 
pathes. 

Sur la Sorme—Peu de déve- 
loppements importants, seuls des 
combats de grenades à main se 
poursuivent. l'artillerie 
toujours son œuvre. 

Auprès d'Arras, les Anglais ont 
opéré avec succès certains 
contre les tranchées aliemandes. 

Sur le front italien On pré. 


tend que les Autrichiens évaruent 


Trieste. Les Italiens attaquent 
joujours avec avantaue sur | 
tenu Carso. La bataille v rescom- 


ble À celle de Verdun. 


Sur le front ruse.—Les Ale- 
zuunds ont réussi à battre les Rus- 
ses sur la rivicre Naravunka. Ils 
ant fait 4,200 prisonniers. 

Sur la Stnckhod. les Rustes ont 
aussi perdn 2.500 soldats 
wmitrailleuses. 


JEUDI 21 SEPTEMNRRE 


eo: 


HA Verdun-—tQe Frauçus ont 


gauné deux tranchées et vapturé, 


100 prisonniers à Thiaument. Un 
gain asez Doporiant à té fait an 
fort de Vaux également. 

Le mauvais temps empêche tou- 
& action importante «ur Î 
LIFE 

Su lt pirires Moekhete Ken 
in de a one KRovilePovno, les 
Alernand raffensive 
us ont été reponse Les Ris 


see ont fait MST prisonniare, 


OT IVe 


Dons do spron de Fran ee 
sotibat enntinuent sais inicrinit- 


sence, les Aleniande. qui ont ft 


renforcés, ons fait dés prisonniers ; 


Aisee, mais enyenénis ont perdu; 


3 000 Donne, 


Lans des Caspathese Dis a 


sion de la Montagne Panther: 
le Lusses ont fait queique avance 


Else ont pris 497 prionniers, 
H t 


Dans des Palhaus-Ta aiohe 


éogutinue dati ce Donrudi 

Quant ait troupes 
invasion en Autriche clios ont 
pris position au sud de Perriscnx, 

À J'aile gauche des Alliés à Sa- 
iouique. Les opérations continuent 
| ri des 


à favantaure des Sorbrs 


ren 


Français, 
VENDREDI 22 SEPTEMBRE 


Ën Macédoine.—Tes Ailiés ont 
raimporté de nouveaux <nccès con- 


&re des Buloares aux environs dr 


baai où des prisonniers ont été 
pris. Les troupes de Entente occu- 


pent ausei lee sommets comman-: 


dant la route de Florina à Popolli. 

Eutre le Vardar et la CGerna, une 
attaque bulcare a été arrêtée par 
Fartillerie. 


Dans le Dobrudja.—Ax dire de 


Berlin. les Roumains ot los Russes 
du Uobrudia ont Gé défaite of re- 
traitent en désordre. 

Dans les Corpathes—Tes Russes 
ont pris le mont Smotres. 
front 
Flers et Martinpuieh, au sud de a 
rivière Ancre, les tronpes anglaises 
ont pris un mille de tranchées al- 
lemarides. 

An nord de la Rome Plus de 
994.000 Allemands ont été 


Sur le 


contre 
la ferme Priez. dans le but dc re- 
prendre ces pocitions gagnées par 


continue 


raide | 


ue pla. 


35, 


4 Sean: 


rouTaines 


onglais.—Entre | 


3ouchaveenes, Renecsrt ci! 


Les attaques ont été toutes bri- 


sées par l'artillerie française. Plu-—|jumands sont à 


sieurs combats durent encore maïs 
leur force diminue. 

Les troupes canadiennes ont pris 
et gardé Courcelette dans une bril- 
lante avance qui enrage les Aile- 
mands. 

SAMEDI 28 SEPTEMBRE 

Sur le front français—A l'est 
de Courcelette les troupes anglai- 
ses ont capturé un demi-mille de 
tranchées hier au soir. 

L'artillerie ne cesse pas de jouer 
son rôle. 


Dans l'air.—I} x a eu 56 com- 
bats aériens hier sur le front fran- 
çais. Les aviateurs bombardent 
toujours quelques points de l'en- 
inemi en y infligeant de nombreux 
désastres. 

Sur Le front russe.—Les troupes 
ldu Czar on prit une avance mar- 
quée dans les Carpathes. 

Dans le Dobrudja.—On prétend 
toujours que l'armée de Mackensen 
lest en retraite, par suite du man- 
que de munitions et du mauvais 
état des routes empêchant tonte 
linitiative. 

LUNDI 25 SEPTEMPRE 


A Tl'erdun.—Les Allemands ont 
lattaqué samedi soir à la côte du 
Poivre et dimanche. à Vaux-Cha- 
ipitre. Ces attaque ont té vite ct 
‘facilement brisées, 

Sur da Soneue.-—T.es Allemands 
on de nouveau attaque Caureclette 
finais sans résultats. 

Par ailleurs. Anglais er Français 
ronsotdent leurs gains de Ia semai- 
Il n'y a guère qne 
d'artillerie depuis 


te dernicre. 
les combats 
ieux jours. 


ee continue tont en chanveant de 
point en Galicie et dans les Carpa- 


as, Los plus gross batailles 
ont Don sur da Sercth @i dans les 
trauui au Pripet. 

Nu, lo front élues PRES NES ltu-! 


Fo, , . . 
eh ont coupé Fapprovisionne- 


ment eau de Lrivete à 18 rnilies 
un dela du Mont Falvone. 


En HMuecdoine tes Tiussrs 


svament au nord de Flora pen-: 


dant que lee Vaolaie fran Hiant 
La Strunt, ont couts le villunr 
le Génrita. 

Las Poueaine aidée des Russes 
ui repris l'offensive sur les denx 
Creme. 


MARDI 26 SEPTEMBRE 


t 


à Sur le front françuis.-—}Les tron- 
pes aneluies et francaises aviscunt 
«de concert ont capturé Les Boatre, 
iMorval. Ranconrt et Frégicourt. 
Le Allemands oni fit des ef- 
Jorte désespéré pour sauver Cort 
Finalement ils ont dû Vé- 
vacuer eh toute bite En + en- 
rant. Le troupes francu-anglaises 
lont achevé une victoire sérieuse 
aui va briser la résistance des A- 
lemauds sur ce point. T'ennemi 
avait fuit de Combles une place 
fortifiée qu'il u fallu encercler pour 
!V'amener à tomber. 

Nombre de prisonniers ct quan- 
ait de maiériel constituent le bi- 
‘lun de cette avance, 

.. En Macédoine.-—Les Alliés ont 
uuvert ce matin une vigoureuse 
‘offensive à l'ouest et au nord de 
Florin. Les Français ont pris le 
village de Pétorak. 

Sur le front Ruesr.--Tc pression 
ruse se fait partienlièrement sen- 
tir près de Vladimir-Volrmski et 


1: 
brie, 


oénéral Brussilof a recommencer 


l 
l 
| 
l'une autre grande offensive, 
ne me en 


l - 
| L’emprunt de guerre canadien 
ue 
Le nonvel emprunt de guerre eana- 
‘en de cent millions a &té presque 


j : : 
‘couvert deux fois, IT + a eu environ 


jetés: 20.000 sonscripteurs. dont 95 pour cent | dans pinsienrs régions. 
à | } À 


lsont des Canadiens. Les petits sos 
Leripteurs avant la préférence sur les 
luyros. il est probable que les banques, 


qui ont sonscrit $50.000,900, ne seront 


Sur de front puss Te cornbat, 


à l'onest de Lutsk. On dit que le} 
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de 


Autour de la guerre 


—La chambre française à voté à 
l'unanimité, vendredi, un gouveau cré- 
dit de guerre de 8.838,000,000 de franes, 
À la demande de M. Ribot, ministre des 
finances. ‘ 

—S'i en fallait croire les estima- 
tions de Berlin, les Alliés auraient eu, 
jusqu'ici 500,000 hommes mis hors de 
combat, au cours de l'offensive en Pi- 
cardie. depuis le 1er juillet. 

—On découvre que des espions al- 

à l'œuvre, à Manille, 
d'où ils font expédier des canons aux 
Indes, afin de favoriser l'éclosion de 
jia révolution en ce pays. 

—Cent-cinquante socialistes out 6t€ 
arrêtés à Berlin. sur l’accusation d'a 
voir pris part à l'agitation souievée 
contre Ja guerre. 

Quoiqu'ils dépassent l'âge militaire, 
on dit quiis ont êté envoyés au front. 

—Devant la Chambre des dépntés, 
en France, le Premier Ministre Bri- 
and, répondant à une interpellation du 
député socialiste Roux-Costadau, qui 
réclamait des mesures pour renûre 
proportionnés à ceux de la France les 
effectifs fournis par les Alliés, rend 
hommage à la loyauté de tous les Al- 
liés de la France: l'Angleterre qui ne 
refuse jamais rien de ce qu’on lui de- 
mande, la Russie qui a expédié des 
soldats à la France. l'Italie, qui fait 
tout ce qu'elle peut. dans Îles condi- 
tions difficiles où elle mène la guerre. 

Dans la même séance, M. Briand 
donne aussi la réplique au socialiste 
Brizon. qui revendique In nécessité de 
mettre fin à la guerre par des négocia- 
tions. “Ta France ne fera pas de paix 
déshonorante. s'écrie M. Briand. Vous 
la connaissez mal, si vous pensez qu'el- 
le peut vendre le sang de ses fiis”. La 


quentes déclarations du Premier mi- 
[nistre, elle vtte d'enthousiasme l'affi- 
fichage de son discours. 


Jcondammnée à mort ponr espionnage, 
Parmi eux se trouvent quatre prêtres, 
trois femmes et deux jeunes filles. 

{[ Te gouvernement suisse, en ré- 
| ponse à plusieurs pétitions qui lui de- 
mandaient d'intervenir en faveur de la 
paix, à déclaré qu'il considérait le mo- 
ment tout À fait inopportun et que 
toute action dans ce sens risquerait 
mème d'être interprétée par l'Entente 


eognine un geste inamient 


sidéruhlement réduits. 
Te roichetasg. dont le terme d'offi- 
ce devait evpirer nn junvier 191% est 


prolongé d'un an. 


: La disette des maris en France 


M. Eugène Brioux, de FAcadémie 
francaise, vient de proposer Pétablis- 


sement d'une agence matrimeniaie of- 


ificielle, dont le huit eat de soulaner [a 
disette anticipée de maris apres 
giusrre, 

Bniant los statistiques eminplètes st 
réventexs, il v avait on Franco, avart la 
enerre. 1.872.965 célibataires et 1.664,- 


8635 femmes non mariées, au-dessus de 
l'âge de vingt-cinq ans. De trente ans 
et plus. le nombre était À pen près égal 
uns les deux sexes, Avee nn ntillion 


lchacun. 

LOL, Brioux pense qu'un nombre eone 
j sidéra ble de foser< peuvent tôre fon- 
['iés pur entte vaste organisation, cela 
proeurerait de zrandes farilitée d'unir 
les devront 


le personnes éliribles. 
F avenir. se Tac ehreopiRtrer 
bôtel de ville respectif. 

Une suggestion enrore plus signifi- 
3rieux, est ln- 


s 


à leur 


euatie. due aussi à M. 
jbolition du contrat de mariate et de 
la data grande barrière an mariage 
de Ja jenne fille sans fortune. 

a ———— 


Du Paty de Clam 


À Le colonel Du Paty de Clam. dont le 
Bouin fnt mêlé à certains des incidents 
les plus dramatiques de l'affaire Drey- 
fus. vient de mourir à Versailles. des 


suites de ses blessures, 
1j s'était engagé à 17 ans. en 1870. et 


avait pris part à Ja guerre actuelle, 
| jouant à la prise de Quesnor-en-San- 


terre un rôle glorieux. 


Chevaux pour les Alliés 


Des représentants des Alliés. achè- 
tent des chevanx, aux Etats-Unis, sur 
un pied de 1.200 par semaine: on cal- 
cuie que, depnis Fouvertnre des hosti- 
Jitée, is en ont ainsi acheté 215,000, au 
prix approximatil de $29,000.000. 
| La récolte de France est bonne 


| Ja situation agrirole en France à 
la fin des moissons est résumée con 
we suit, d'après jes autorités officiel- 
Îles : 

Lasrécolte de blé est quelque pen an- 
dessus de Ja moyenne: mais dans 
l'ouest. le centre el je sud-est. 1a mois- 
son eat satisfaisante duns l’ensemble. 
ÎLes conditions par rapport à l'avoine 
i<ont tont à fait favorables, Tes pom- 
res de terre ont souffert de 1a sé- 
:cheresse, mais le rendement a été bon 
La révolte de 
{betteraves est satisfaisante. 
| Les vignes ont souffert de Ja chaleur 
lexceseive, mais on croit que Je rênde- 
lent. dans l'ensemble, sera satisfai- 


L iq ES 141 Ta » os + «= + 
ies K ranga’s la spmnaine dernière. pas admises à participer à Yemprant, sant. 


Chambre acelame les fermes et é&lo 
—Vingt-deux Belges viennent ane | 

| 

| 

| 


+ : } 
— A partir du 1er actobre. les salai- | 
res des officiors allemands seront eon- | 


[F] 


Le fond de la question 


Les persécuteurs du français au 
Canada, ne manquent jamais de 
dire que s'ils demandent la pros- 
cription du français à l’école, c'est 


afin que les Canadiens sachent 
mieux l'anglais et réussissent 
mieux dans tous les genres d’af- 
faires. Le motif est certainement |. 


tout autre. L'Echo de l'Ouest, de 
Minneapolis, donne la note juste 
lorsqu'il écrit: 


T1 n'y a pas à fermer Îles yeux au 
fait que la merveilleuse fécondité de 
la race française au Canada, et son 
influence grandissante dans les régions 
industrielles, politiques ef commercia- 
les a créé à Toronto et à Winnipeg 
un sentiment de malaise et de sourde 
hostilité On redoute avez raison 
le prestige d'hommes qui armés de 
deux langues, peuvent par li même 
nouer des relations d'affaires plus con- 
sidérables tant en Amérique qu'en Eu- 
rope. Que faire alors, au sens des 
tommes publies d'Ontario et du Mani- 
toba, pour parer à l'éventualité de l'as- 
cendance franco-canadienne dans Île 
moude des affaires? Circonserire, Si- 
non abattre complètement l’enseigne- 
ment du français, partout où la chose 
est possible au Canada! Voilà la ligne 
de conduite que semblent s'être tracée 


y 


Collège d’Edmonton 


dirigé par les 


PERES JESUITES 


Cours classique et course 
commercial. — Prépare à 
toutes les carrières : sacer- 
doce, droit, ete, et conduit 
à l'immatriculation et aux 
degrés de bachelier —Pros- 
pectus et renseignements : 


Rev. PERE RECTEUR 


Collège des Jésuites 
Edmonton 


Alberta 


AGADEMIE ET PENSIONNAT 
DE NOTRE DAME DE SION 


| PRINCE ALBERT, Sask. 


! Voustrouverez ici une éducation soi- 
1} gnés, un cours d'études complet, une 
parfuite discipline et un milieu idéal. 

Le cours d'études comprend le cours 
complet adopté pur le gouvernement 
| de là Saskatchewan, de plus : 

Le français est enseigné 
dans toutes les classes. 

Leçons de musique, de peinture. ‘le 
dessin, de travaux à l'aiguille, de duec- 
tylographie et de sténographie, 


Pour les conditions et autres ren- 
seignernments s'adresser à la 


Rév. MERE SUPERIEURE 


PENSIONNAT DE NOTRE- 
DAME DU SACRE-COEUR 


dirigé par les 


FILLES de la PROVIDENCE 


HOWELL, SASK. 


Cette institution a pour but 
de donner aux enfants une 
éducation chrétienne. Le pro- 
gramme «colaire comprend 
tous les (Cours d'études de 
l'école séparée, en anglais et 
en français. - 
Les petits garçons au-dessous 
de onze ans y sont admis. 
Pour renseignements particuliers 

s'adresser à la. 


Révérende Mère Supérieure 


PRESENTATION de MARIE 
PENSIONNAT . 


DUCK LAKE, SASK. 


Cet établissement réunit toutes 
les conditions nécessaires pour la 
santé des élèves et leur agrément. 

Le plan d'éducation suivi ren- 
ferme tout ce qui peut former le 
jeunes personnes à la vertu et aux 
eonnaïssances convenables à leur 
sexe. 

Le programme d’études est celui 
que prescrit le Département d'Edu- 
cation pour da Saskatchewan; une 
attention particulière est donnée à 
la préparation des examens du 
‘Huitième Grade ou Entrée à V’E- 
cole Supérieure. Un cours français 
y reçoit aussi une toute spéciale 
attention. 

Pour conditions, très raisonnse- 
bles, s'adresæer à la. 


Révérende Sr. Directrice 


les autorités gouvernementales tant 
au Manitoba que dans l'Ontario. Et 
pour être bien sûres qu’elles ne peu- 
vent manquer de réussir dans leur né- 
faste croisade, les orangistes irlandais 
avec une rage diabolique ont appa- 
remment pu s'assurer la coopération 
active et secrète des Irlandais catkoli- 


AVIS PUBLIC 


M. A, Pilon de St. Brieux Prévient 
le public qu’il ne sera pas TESponsab, 
de dettes contractées par . 
Mme Marie Pilon, à 
tembre 1916. 


L Sa femme, 
partir du 25 sep- 


ques. 


Occupez-vous. 


M. Edward Beck, éditeur du Tele- 
gram de Winnipeg, M. Knox Magee, 
éditeur du Saturday Post de la même 
ville, et deux rédacteurs des mêmes 
journaux ont été arrêtés, conduits à 
la prison commune et condamnés à 
une amende comme coupables de mé- 
pris de cours. Cette mesure à été pri- 
se par le juge Gait à la suite d'articles 
critiquant la Commission royale du 
Collège d’agricultire, dont il est le 
président. 

Les journalistes arrêtés ont été re- 
mis en liberté le lendemain en vertu 
d'un bref d’habeas corpus. 


de votre construction 
maintenant que vous 
en avez le temps. 


DEPOTS 4 
Prince-Albert et Hoey 


MeDiarmid Lumber Co. 


17ème rue Ouest, 


Journalistes arrêtés 


Le tout pour 106. Xe F. Le Dressay 
Désirant augmenter ÉR es 

notre clientèle, nous SES > 

avons répare ce “RE TAILLEUR 


splendide lot de marchandises que | 
nous envoyons franco pour 10 CENTS 
SEULEMENT: GROS PAQUET DE 
COUPONS DE SOÏIE, belles couleurs, 
angles et carrés; 6 VERGES DE SOÏE 
CORDEE : un paquet de FIL DE SOLE 
POUR BRODERIE et une jolie BAGUE 
EN OR PLAQUE, Le tout envoyé 
franco POUR 10 CENTS SEULEMENT. 
Adresse: SEVILLE LACE CO. Dept. 
L. Orange, New Jersey, U. S. A. 


1858 RUE HAMILTON 
REGINA, Sask. 


Vêtements sur mesure 
Réparations et nettoyage 


Téléphone 2275 


CHARBON 


Kardiff, bloc, la tonne........... 
Kardiff, oeuf........... 
Carbonite bloc......... 
M Carbonite poële.... Loue 
i Galt bloc...................... 
Anthracite poële, oeuf ou noisette... 
Tamarac sec, la corde...,...,.... 


ES 


nn ss 
ses ess 


| Nous sommes les agents exclusifs pour les 
mous ci-dessus. Le prix est le même que pour les char- 
bons ordinaires. Pourquoi ne pas avoir ce qu’il ÿ a deË 
1 mieux ? 


NORTH GANADA LUMBER COMPAN? LTD | 


R. À. STEVENSON, Gérant Local 


4-4 + 444-444 44484455 44 2854 +4 +4 +++ 
j 

BANQUE d'HOCHELAGA : 
CAPITAL AUTORISÉ....84,000,000 j 
CAPITAL PAYÉ........ $4.000,000 ; 

FOND DE RÉSERVE....83,700,000 1 

Bureau Principal, - MONTREAL 


DÉPARTEMENT D'EPARGNE-—Tntérét au taux de 3 pour cent,8 
- par an accordé sur dépots d'épargne. 

EMET des ‘‘Lettres de crédit Circulaires" pour les voyagenrs, 

payables dans toutes les parties du monde : 

ACHEÈTE traites, ou argent et billet de banques des paye 

étrangers ; et VEND des chèques sur les principales villes du 

monde, 

AGENTS EN ANGLETERRE : The Cirdesdale Bank, Ltd. 

Crédit Lyonnuis, Comptoir National d'Escompte. 

AGENTS EN FRANCE : Crédit Lyonnais, Comptoir National 

d'Ecscompte de Paris, Société Générale, Crédit Industriel et 

Commercial. 


| 


UNE VV 


Succursale PRINCE-AILRERT, Sasli. 
J. EE. LREMN, Gérant 


Dh 44 LES D 8 + bb Sd à 484 6 S vé-t 58 6 SZ À 
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75 TT DS SSD SR SR SAR D ARE) 
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Vente d’huissier 


Vente publique à l'enchère, au comptant, au plus offrant 


Samedi 30 septembre 1916 
à MARCELIN 


AMEUBLEMENTS D'HOTEL 


COMPRENANT: Lit, matelas, commodes, lavabos, amet: 
blement de salon, buffet, tables et chaises de salle à 
manger, tables-bureaux, etc. 


Prince Albert F'iour Mills 
“WOMAN'S RIGHTS" "NEW ERA 


Fu meilleure sorte de farine en vente 


THE K{DD MILLING COMPANY LTD. 
PRINCE-ALBERT 


1lene Rue Ouest. 


ea tee OR Le EU TR 


La vente aura lieu au magasin Great West, à Marcelin. 
à l h. p. m. (heure régulière), le samedi 30 septembre. 


M. R. COWELL, H. H. ITTNER, 


Encanteur. Huissier. 
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Prières pour la race 


omité permanent de la Lan- 
‘ N PP PTT 
que française, estimant aueé sr 
que dans les cireonsttnes act 
des, particulièrement diffici es pour 
Ja race française en Amérique, î 
faut avoir recours à la protection 
du Ciel, vient de prendre l’initiati- 
ve de faire distribuer deux formu- 
Les de prières tout spécialement ap- 
8. 
Pa d'abord la belle prière à S. 
Jean-Baptiste, le Précurseur, pa- 
tron des Canadiens-français, com- 
posée à l'occasion du décret rendu 
le 23 férier 1908 par Sa Sainteté 
Pie X, de sainte mémoire, accor- 
dant à la requête de S. G. Monsei- 
gneur l'A rehevêque de Québer, 
présentée au nom de la Société 5: 
Jean-Baptiste de sa ville épiscopale, 
3 haute faveur de désigner le Pré- 
curseur comme patron des Cana- 
diens-français de toute l'Améri- 
que. C'est, ensuite, la touchante 
prière à Jeunne d'ATe, composée 
por $. G. Mgr Latulipe, évêque de 
Haileybury, invoquant la  protec- 
tion de la Libératrice sur nos des- 
tinées nationales, et approuvée tour 
à tour par Pie Xet Benoît XF, qui 
a bien voulu y ajouter son augusle 
wuhait “que cette prière obtienne 
bientôt ce qu'elle demande’. 

Le désir du Comité permanent 
de la Luugue française est de ré- 
pandre à profusion, et toui à fait 
gratis, vett double formule de 
prières. surlout parmi les enfants 
de nus reales ratholiques, dans tons 
Lscontres français de EHinérique. 

C'est arre empressement que le! 
dite Erteutf de PA. CF. a 
décidé de sevonder les efforts du 
éumite permanent et de lui prêter 
sut son concours. Notre Assocra- | 
fon se chargera de distribuer elle- 
mue dans la province des fornnr- 
Me des 'Pritres pour la race”. Les 
erclrs locaux peuvent s'adresser 
ds maintenant au Secrituriat are 
ayal eu firant le nombre de for- 
Les envois 


LeC 


mwules qu'ils désirent. 
se seront erpédiés Qu'en cer les 
wi en auront fait la demanids. 
DoNATIEN FRÉMOXT, 
Uhef du Scerétarint. 


D ———— 


La pénurie d’'instituteurs  : 


Li question capitale de 
mement continue de 

ons les esprits au sein de PAC 
F. C. et au moment même où 
nôtre Président général donne à ee: 
et, dune le Patriote, des consaiks | 
te opportun, MCE OM. Renaud.{ 
retour d'organisation pour le 
diurict de Mareelin, nous adresse 
de son côté Ja lettre snivanle. 


1 


NDIEUE 


précccnnor 


Mureelin. Kasks 92 septemhre 1916: 

Chef du Secrétariat G6-! 

néral de L'AS C I C 
Prinee-Abertr, Sask. 


Puisque le 


Monsieur Je 


Chef du Secrétariat œû- 
térl de FAssotiation à quelqnes heu 
res par jour à donner aux affuires de 
PACE CC, 


poudinees sur les sujets d'impor- 


de l'ACF.C. 


Mouvement di 


saute aux yeux. Et certainement, 
Gambetta ne le prononcerait plus. 
Encore une fois, le patriotisme des pré- 
[tres français a recu, comme on dit, le 
‘baptême du feu et personne, désor- 

mais, n’a plus le droit d’en douter. 

Si la question en vaut la peine, je la !Cela pourruit bien avoir des consé- 
soumets à votre attention, et ainsi ä /quences pour l'avenir de votre beau 
l'étude de l’Association. Ce sont par !pays. 
des œuvres pratiques de ce genre ae] RAPPORTS s1/LOMATIQUES 
nous combattrons le bon combat. 

I1 est un fait indéniable sur lequel | — Puis-je demander à Votre Eminen- 
il faut revenir tous les jours, c'est qne |‘ Si. Purmi ces conséquences, elle en- 
l'instruction et l'éducation font dé-|trevoit comme possible une reprise des 
faut. Grands et petits en manquent, | relations diplomatiques entre la Fran- 
et à côté de la classe agricole qui n’a [ce et le Saint-Siège? 
pas, par vocation, jusqu'à présent ce} __“Yous touchez au point délicat. Je 
souci-là, il faut s'y mettre et de bonne | sous dirai en toute simplicité que, pour 
heure à faire résonner à ces jeunes | moi qui aimais la France, le jour de la 
oreilles, les noms glorieux qui se re- [rupture fut un des plus pénibles de ma 
cueillent sur chaque clocher de Ia vie, Vous me demandez si je crois pos- 
vieille province, et qui sont un monu- |éjble une reprise? Mais certainement. 
ment de gloire pour la race française, | De notre côté, nous en serions enchan- 
et aussi une raison d'espérer dans le |{é Tout dépendra du gouvernement 
moment présent. : français. Le voudra-t-51? Je n’en sais 

Bien sincèrement à vous rien. La paix rétablie, tous les peuples 

J. M RENAUD. belligérants auront un impérieux be- 

soin de repos. de tranquilité, qui fera 
taire, au moins pour un certain uom- 
bre d'années, bien des querelles intes- 
tines. En particulier 1a France ayant 
admiré dans cette guerre la belle con- 
duite de son clergé régulier et séculier, 
ne voudra plus, je pense, de persécu- 
tion religieuse. Par exemple, est-ce 
qu'après la guerre on chassera de nou- 
veau du territoire francais les reli- 
gieux qui sont rentrés en France pour 
répoudre à l'appel de Ja patrie en dan- 
ger. Je ne le crois pas. Aucun gon- 
vernuement francais ne fera cela, et la 
France. telle que je la connais, Ia Frun- 
ce si chevaleresque. ne le permettrait 
pus. Or, chez vous. l'apaisement reli- 
gieux ue sera jamais complet sans 1a 
reprise des relations  diploinatiques 
avec le Saint-Siège. Bien vlas. après 
la guerre les points de contact entre 
le pouvoir civil en France et l'autorité 


de par ici, tout 


en gagnant largement 
leur vie, : 


Le Pape et la France 


Un rédacteur du Journal de Pa- 
ris, Edouard Helsey, a eu une eu- 
trevue avec le cardinal secrétaire 
d'Etat du Saint Siège, S. E. Mgr 
Gasparri dans laquelle celui-ci à 
exposé le rôle du Vatican depuis 
le commencement de la guerre. 
Ses déclarations touchent à deux 
points également délicats: les rap— 
ports à venir de la papauté avec la 
Franee et son attitude présente 
vis-à-vis des peuples belligérants. 

Ce qui suit est emprunté an pro- 
cès-verbal du journaliste parisien, 
qui s'est contenté de  transcrire, 


autant plus près du cœur du Saint- |. 


Père qu’elle fut plus éprouvée. Im- 
partialité absolue, mais pas inactive, 
car le Saint-Siège, sans regarder à la 
fatigue. ni à la dépense, sans distinc- 
tion même de race onu de relieiün, a 
tout fait pour atténuer en quelque me- 
sure les souffrances de cette horrible 
Juîte : et, grâce à Dieu, le résultat est 
satisfaisant. 

Je vous prie de croire, in:nsieur, 
que la secrétairerie d'Etat, surtout en 
ce moment, sous limpulsion vigoureu- 
se de Sa Sainteté, n’est pas une siné- 
cure. Rien que pour tenir l'immense 
correspondance que nécessitent la re- 
cherche des prisonniers et des disparns 
et les renseignements à donner aux 
familles. nous ayons dû mobiliser moi- 
nes et bonnes sœurs. Certainement, 
vous connaissez les principales de nos 
initiatives d'ordre général qui abouti- 
rent à l'échange des grands blessés, à 
l’hospitalisation des pères de 1amille 
détenus civils, etc.; je ne parle pas 
d’autres projets soit d'ordre général, 
soit d'ordre particulier qui attendent 
encore une solution, mais que nous 
espérons bien faire réussir. Voilà, en 
peu de mots, la pensée et l'œuvre du 
Pape dans les moments tragiques que 
nous traversons. Les faite sont notoi- 
res et le Saint-Pêère s'est expliqué dans 
les documents les plus solenuels. Je 
ne crois pas me tromper en disant que 
tous les hommes raisonnables approu- 
vent votre conduite. Les passiuns bel- 
liqueuses apaisées. nous attendrons, 
tranquilles, le verdict de l'Histoire. 


a et là 


ntüzen, d'Ottawa: 
“Je connais un trés grand nom- 


| 


| 


TZ 


et l'on vous r 


SI VOUS RE PREFEREZ PAS 


2 Je EG 
(à 1a POUDRE à PATE 


RETOURNEZ- LA |f | 
endra votre argent Kite 
Garantie la meilleure 


fANl 


d'Oregon. Le dimanche suivant, 
14 octobre, son compagnon de mis- 
sion, M. Demers célébrait la messe 
près de Vevelstoke. 


EX HE 
L'Australie n'ayant pu obtenir 
par recrutement volontaire tous les 
soldats qu’elle avait promis, le pre- 
mier ministre Hughes vient de 
soumettre la question de la cons- 
cription à un referendum. Les 
impérialistes ardents sont assez dé- 
senchantés. 
+++ 
Depuis plusieurs semaine les grè- 
ves abondent à New-York. Hier 
matin 600,000 ouvriers apparte- 
nant à tous les corps de métier de 
vaient quitter l'ouvrage. La pros- 
périté est grande aux Etats-Unis 
depuis la querre mais le malaise 


Un Anglais, connaissant le fran- [rt les haines de classe grandissent 
. , + , A un : , 
qais, et d'origine pureinent britan- 107 proportion. Ce m'est pas du 
nique, lance cette boutade duns le ‘tout rassurant. 


CET 


Üu  mnililaire inontréalais du 


D 


par demandes et par réponses, les 
déclarations textuelles qu'il a re- 
cues, 


ecelésiustique, nou seulement ne dis- 
paraitront pas, inuis iront plutôt en 


se multipliant; et un souvcrrement 


bre d'avantages à parler francais, {none de C'ari puy vient de faire nu 
! L QŒs, #! L 


| 


mais & quoi bon jeter des perles 
devant des pourceaur, en discutant 


‘son jugement sur elle. 


saint cardinal Richard, qui nr'honorait 


et qu'il sollicite des vor- | 


sraiment souticux des intérfts de la 
République franvaise ne voudra pas les 
sacrifier à un unticériculisme passé 
Voilà je crois. quelques mo- 
tifs qui permettent aux catholiques 
d'espérer. 


LE CLERGE FHANCATS 


—-Je erois que Votre Eminence a 
longtemps habité la France. 


séquent, elle a pu connaître et former 


dut con 
Par con- le nude. 


—-J'asais trente ans quand les &t- 


* 


ROME 
Je 


ee que Vous 


EST IMPARTIALE 


ques fondateurs de l'Institut eatholi- 
que de l'aris mr'offrirent la chaire de 
droit eunonique et de droit publie de 
J'ai quitté l’uris à J'âge de 
quarante-huit ans. quand Léon NIIT 
m'envova, comme délégué apostolique. | à ju guerre? Vous savez que... 
au Pérou. en Polivie et à l'Equateur. he 
C'est vous dire. monsienrT. que j'ai don- font 
né à Ja France Je meilleur de ma vie 
Pendant ces longues aunées qui, hôtas. 
passèrent si vite, j'ai appris, en effet, à 
et à aimer Ja France, En 
partieulier, j'ai appris à connaître et à 
estimer Je elerué franenis, depuis Île 


ous reMercie, Eminence, de 
tout venez de me dire. 
Patiez-mous ajouter quelats mots sur 
“ni2>"it 


| 


l'Eglise. 


la pensée Qu Suint-Père relatis 


suis que, là-dessus, nos enme- 
cireuler en France bien des 
Et. pourtaut, la du 
Pape est très simple et très cire. 
Tout d'abord, il désire. il appelle de 
tous sos vœux je rétablissement de la 


GETEN 


sattises. punsée 


connaitre 
paix, pris juste et durable, par consé- 
quent sans oppression des peples et 
en tenunt compte de leurs aspirations. 
de sa paternelle bienveillance, jusqu'à lé hoc sont reconnues justes et réalisu- 
les. Autrement, nous n'aurions pas 
la pais. ou, tout nu moins. elle ne 
durable, En attendant 
votte horrible guerpe, Sous Mate pas lençue paix. de Kuint-Siège garde, quoi 
à vous phuündre de vo- 


ces curés de campagne qui savent jouin- 
aux 
Daus 


dre tant de bon sens pratique 


plus solides vertus sacerdotiles, serait pas 


eus ét SUppose, 


jqion dise, tune 


tre clerec. lentre les bellivérants--pouirait-i1 en 


ètre aujourd'hui d'une abeurdité qui iFranes. là Polugne et certe Delgigue, 
J 


LES 
LANCER 


Mene Ne L 


ren des. is piusieurs ANREECS Ci i’éteis' 
écreuue pète, maigre et {rès faible. 


Mon état empirait continuellement ; 


e % H | 
Tee, je prends note de cette avance, | 


ee permets de l'entretenir Sur un 
sujet important: Fédneation et 


18 tieatents, 


tres 


Comme je suis du pays de Monsieur 
de la F'alisse, je commence par &non- 
TURN axiome bien mal connu encore, 
Haleré Son ntilité, c'est que personne 
Me peut vien faire sans être instruit. 
de plus, en corollaire, que personne 
ne pourra songer à détendre sn lain- 
#06 À moins qu'il ne la connuisse. Or. 
vous pas qu'il 
pénurie réelle d'instituteurs en gôêné- 
ral dans fa Province, et d'instituteurs 
tanadions de lanwue francaise en par- 
üeulier. Dernièrement.  j'écrivais 
Melqu'un qui s'ovenpe--ou doit s'oc- 
fuper jar son nom et sa position—du 
bicement de cette classe d'institu- 
Wurs--lni demandant de me procurer 
Pour nue écoles Jes services d'un insti- 
teur où d'une institutrice de langue 
francaise et, catholique, et il m'envoya 
le nom d'une... Jrinndaise, Ce n’est 
Pas que j'ai des préjngés ou de mau- 
ais sentiments pour los  Frlandais. 
Mais quand vous dennindez votre mar- 
qe favorite de cigares, aimez-Vous À 
Vous voir offrir un méchant “mégot” 
de deux sous? 


h'ignorez existe une 


ä 


Je suis de plus informé qu'il y à 
ns la prorinec de Québec un nombre 
“onsidérable de jeunes gens et jeunes 
filles, munis de leurs diplômes pour 
les deux langues, de bonne réputation, 
QUE S'ils savaient où aller, seraient 
ont heureux de venir dans l'Ouest 
Pour y enseigner, et accomyfir ainsi 
le œuvre sérieuse pour leurs frères 


j'eus des peints de côtés, des dou- 
leurs dans le dos, les membres et un 
accablement général me rendait lo 
souciante et presque incapable de 


travailler. Pendant trois ou quatre ans 


énervant 


Hn'ys rien de 


impartialité ansolue ! 


“La conduite du clergé à dû faire ètre autrement? mec ue bdiormail- | 
tomber bien des préjugés, Le vienx Lanve particulière envers les nations 
evi de La guerre rotigieuse 7 le etérie jeatholiques. précisément parce que ef 
ealisme, voilà Fennemi® ne semble fthohiques. qui ont le plus souffert: la 


simplement. 
facile de s’en procurer 


langues, uvee des gens qui ne con 
inaissent qu'une seule langue ct 
méme qui le connaissent impar- 
futement”. 


| 


les sinistres fareeurs. conone Sir 
Mar Aikeu. qui propagent la lr- 
goude du Spatois" curadien. lequel 
n'a jernnis Pcisté milleurs que dus 
Leur hinagination. 

| + + * 

«fu nois de juillet dernier un 
traite d'ulliance à rt sigué entre 
ia Russie et le Japon. les deux 
pays Se farsrient une guerre achor- 
née en 1904. La paix de Paris- 
jucuth fui signée le 5 septembre 
11905. Dans dix ans que seront de- 
prenues les alliquers d'au jour or? 
{La précarits des onuliés et des haï- 
ines infornationnles produit parfois 


l > . . 
'ébreecs contains. 


x % + 
| 1 - ae 
t (fut le 10 oetobre 1S3S. que lu 
Lanessr fait eee pour la pren ic re 
t 

qnes Rocheuses. par M. Blanchet. 


Lune on Colombie. duns des Moutu- 
qui derint plus tard areherceaue 


î 


Jl vidiculise ensuile comme allque sa mort derenaït certaine. 
convient lex tristes perroquets, onljeune Canadien françois saura le 


| 
| 


| 


acte dont on parle avec admiration 


en Frances. 4 Thôépital eunadieu 
de Saint-Cloud, un jeune soldat | 
irlandais dur nom de Madden. 


ojont subi Famputation d'une 
jambe. araif perdu tant de sang 


Le 


vie ù l'frlundais en s'effrant au me 
decin pour upérer la transfusion du 
se 


+++ 


Le Canada « maintenant ur tr: 
tal d'nprunts de tout genre <'éle-i 


ant à KTGJAOT. 127. La 


ï 
Î 
; 
! 
| 


! 
î 


! 


Dans la plupart des villes de 
l'Ouest les affaires ne sont pas bril- 
lantes pour les tramways. Bran- 
don a eu un déficit de $50,000; 
Régina, $40,000; Lehbridge, $8,- 
000. Saskatoon cependant a pu 
faire un profit de $7,000 grâce à 
une administration de stricte éco- 


nomie. 


LOUE 
Pour l’erercice financier annuel 
se terminant fin de juin, le C.P.R- 


a reçu $24,690,652 de son service 


des voyageurs; $89.654,405 de son 
service de fret, et $18,752,260 de 


EXTA 


ses services de télégraphe, wagons- 


palais, ete. Les recettes du service 
des voyageurs pour chaque mille 
du réseau ont été de $2,425.15. 


LH + x 
Lee récentes importations d’or 
aux Etats-Unis excèdent  $250.— 
000.000. Le Canadu a fait un 
envoi de 2% à 25 millions en lin- 


qots à lu bunque de J. P. Morgan- 


Æ x x 


Dans lu seule ville de New-Tork, 


448.000 enfants sur 831,000 qui 


fréquentent l'école publique ne re- 
coirent aveune. instruction redi- 
gieuse.. Triste génération qui se 


prépare! 


* 


Les Américains de Kingspork 
Tennessee, sr sont donné le specta- 


ele peu banal de la pendaison d'un 


“léphnnt de cirque devenu malcon- 


mode, et qui s'était même permis 


de tuer sou qurdiens comme un 
ralquire epuchrs (l'est toujours 
mieux que de lyncher de paivres, 
vôgres mais ce m'est pas aussi fact- 
L. Il a fallu se servir de grosses 


dette ehuines et hisser l'animal sur une 


brute du pays an er août s'élevait igrue de chemin de fer. 


à de bagalelle dr S1.050,000,000 +4 
la dette nette actuelle est dre SGSK.- 
000,000. Pingi-cing mois de 
aucorre ont doublé notre dette nette 
sf presque doublé matre dette brirte. 
t'elu va bien et re n'est pas far. 

+ #4 * 

Le coût de lu vie pour l'ouvrir 
ol l'agrientiteur tonte fonjours. Fu 
juillet 1914. le budget type alimen- 
taire d'une foinille de 5 personnes 
‘tait, par semaine de FT A2, En 
ant TNLG. 1 étuil pour ces memes 
personnes cf pour Tes imonmes ali 


mrouts, de SEE, 


LE de fdont elles ont besoin pour se remettre et 


HI én fut ainsi de ma santé malgré une Ta ligue formée par les femmes de France 
toule de remèdes employés et qui me 
Lasse de tant defaut pas gémir, il faut agir”. 


eoûtsient bien cher. 


médicaments, je les ebandonnal tous à 


ua jour pour prendre simplement les 


f 


plus efficace ; il m'æfartifiée et com“|jades n'ont qu'à consulter le Dr Simard, 


plètement guérie.”’ Mme W. Landry, 


rue du Parc, Manville, R. f, 


Pliules Rouges. Ce fut le remède le 


r de rendre les forces qui leur manquent, 
den se telnet péniblement, qui se ia-|Un tel spécialiste aura vite prescrit un 
mentent en faisant le moindre ouvrageiremède merveilleux et d’une puissance 
et qui cependant ne font rien pour amé-|incomparable pour les afféctions de la 
liorer leur état et leur position. Ellesifemme, Les Pilules Rouges réparent 
ont des attitudes désespérées, mais ne|les forces, enrichissent le sang, tonifient 

rennentaucun moyen de soulager leurs|le système et remettent sur pied les plus 
ouleurs qui cependant sou bien réelles faibles et les plus désespérées. 
te tradnlent eau ent le] CONSULTATIONS GRATUITES. 
e des malaises entraîm 
mauvaise digestion, le Rireulation irré-|—Comme par le passé, les consuita 
gulière et le sang appauvriou vicié. tions. de À Simard sont cout À ait 
, tuites € se onu 

Ces victimes de la fatigue et de J’ané- Durs, excepté le dimanche, de 9 
mie devraient bien adopter la devise de eures du matin à $ heures du soir, 
au No 274 rue Saint-Denis. 


: AVIS IMPORTANT.—Les Pilules 
Rouges pour Femmes Pâles et Fai- 
Pour agir, quelle est la première choselbles sont en vente chez les mar- 
faire? Avant tout il faut consulter un|chands de remèdes au prix de 50c 
médecin spécialiste en personne Où PAï|]ja boîte ou #ix boîtes pour $2.50; 
lettre,etce médecin, qu connaît à fond} je ne sont jemais vendues aatre- 
les maladies des femmes, leur prescrira ment qu’en boîtes contenant 50 pé- 
un remède souverain. Les femmes A Jules, jamais au cent; «elles portent 


emmes qui soufrent, 


3 


en vue de combattre le pessimisme et de 
maintenir le mgrai au foyer: “Il ne 


trait. les maladies féminines 
El à étudiées en Europe sous les Drslture de la Compagnie 


eVos et Capelle et qui trouvera vite ce|, 


| GEMIR ET AGH 


He trauiisis donsles wenufactu Des milliers de femmes souffrent, se trainent sans savoir 
gosrœuoi et ne se traitent pas GE Se traitent mal. 


‘L’est du sang qui leur manque tout. 
FH leur serait si 


Mme W. LARNDRY et Mme G. BISSON étaient dans ce Cas. 
Après avoir employé inutilement une feule de remèdes, 
elles prennerrt des PILULES ROUGES 
et la santé leur revient bientot. 


méro de contrôle. Nous engageons 
notre nombreuse clientèle à refuser 
toute SUBSTITUTION. Lorsque vous} 
demandez les Pilules Rouges n'ac- 
veptez Jamais un autre produit que; 


j'on vous recommanderuit vomure | 
étant aussi bon. REFUSEZ CATE-|de 
GORIQUEMENT. Défiez-vous des 
COLPORTEURS; les Pilules Rou- 


ges ne sont jamais vendues de porte 
en porte. Rappelez-rous que les Pi- 


; 
' 


| 


9 _— 
ENSEES 
Bienheurenx les intellectuels 


qui sont humibles! Tls savent autre 
chose que les livres et le raisonne- 


limont. La sagesse de la foi les illu- 


minera ot, pareils à des torches 
éclatantes. île ouideront la foule 
à travers les olreurités de cette vie. 
# # +# 
Tes raisonnements 
-ere-tol de fes sens, 
+ * 


t’égarent? 


Pn tronves partout à critiquer, 
mais <i {nu te carrigenis ? 


‘Mes forces s'uiaient épulsées à 


l'enseignement et un veu d'exercice, 
‘la moindre marche me faisaient trem- 


blier de faiblesse, Après quelquetemps 


repos, je me suis mariée, mais 


bientôt ce fut une faiblesse encore 
plus grande avec des maux de tête 
affreux, des vertiges, des nuits sans 
semmell et des douleurs partout, sur- 


lules Rouges sont la grande SPE- {out dans le dos, les côtés cties reins. 
CIALITE pour la femme, celle quilq..ct à peine si je pouvais fütre les 
guérit tous les jours un grand nom choses les moins péaibiss de mon 


bre de personnes ET QUI VOUS 
GUERIRA AUSSI 


mé 
labré ; J’étals toujours étouréle. Plu- 


nage. Mon estomac était tout de- 


Si vous ne pouvez vous procurer rs bons toniques £vaient été em- 


dans votre localité les véritables 
PILULES ROUGES pour Femmes 
ECRIVEZ-NOUS, 


Adressez toute correspondance 
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO- 


AMERICAINE (limitée), 274 mejma guérl s 
rue de Je Relne, St-Roch, Québeg  j 


Saint-Denis, Montréal... , 


ferons arvenir mon 
ps ? prendre des Pllutes Rouges. Comme 


après j'al été contente d'avoir ed 
cette pensée heureuse qui m'a valu 


ployés, mais mon état demeurait ë 
peu près le même. C’est en lisant 


Journal que l’idée me vint de 


son.*’ Mme G. Bissons 26e, 


7 8 


Réflexions d“Un Sauvage” 


ET LE CANADA ?.. 
J 


Chers lecteurs, 

À Ja fin de ma dernière lettre. j 
d’entre vous, 
peu besoin d'être ebâtic. 
demander. 
les Etats-Unis; et pour quelques autres envorc. 


Et pour quelles raisons? Avez-vous dû vous 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, JEUDI 28 SEPTEMBRE 1916 


pour amuser le public; ct des ehantages, pour amener certains ad- 


les dénonciateurs vertueux. 


versaires, où amis, politiques trop serrés, à partager le morceau avec 
Ce résultat acquis, le silence se fait... 


et 


le fonctionnement du système continue. 


Ce qu'on connaît du scandale 
rapport. Mais ne croyez pas qu'il 
solument extraordinaire. 


Non! au lieu de s'amuser à 


qui a illustré telle ou telle affaire; 


Tout l'extraordinaire consiste en ce € 
‘ai dû scandaliser quelques-uns | public en & connu un peu plus qu’on n'avait l'habitude de Jui en laisser 
lorsque j'ai écrit que le Canada, lui aussi, avait quelque | connaître dans les cas semblables. 


du Manitoba est typique sous ce 
y ait dans cette affaire rien d’ab- 
que le 


faire semblant de rechercher le 


Eh! mon Dieu! à peu près pour les mêmes raisons que [nombre des pots-de-vin qui ont été distribués, et le degré d’immoralité 


il serait beaucoup plus simple de 


J'ai dit que le principe constitutif des Etats-Unis était ie matéria- | rechercher, pour les inscrire dans la “Morale en Action” de Pavenir, 


lisme; et que l'égoïsme + était l'esprit national. 


ci le même esprit dominent. ipcontestablement dans toutes les pro- {avec le gouvernement, sans être cachetées d'aucune immorali 
et ils envahissent de plus en [d'aucun agiotage secret. 


vinces à majorité Anglaise du Canada: 
plus la province de Québec elle-même. 
On nous parle aus cesse des prorinces anglaises du Canada. 
les provinces maritimes sont réellement provinces anglaises, je ne sais: 
ue les connaissant guère, Le peu que j'en connais me ferait plutôt 
concevoir quelques doutes sur la réalité de leur esprit Britannique. 
Mais FOntario: mais le Manitoba: mais la Saskatchewan: mais 
l'Alberta ; mais la Colombie, ça, des provinces anglaises? Par les mœurs, 
les usages et l'esprit publie. ces différents patelins ne ressemblent pas 
plus à des 
de la Chine. J'en appelle à tout Anglais arrivant d'Angleterre. 
vous disiez des provinces Yankees, oui. lors nous serons d'accord. 
Un Angjais d'Angleterre se trouve aussi déparsé à Toronto, Winnipeg. 


Edmonton, ou Calgarr, qu'un Français de France débarquant à 
Montréal. Mais danz ces différentes villes. un Yunkee se trouve chez 


lui du premier coup. 


dites-le. 


telle chose. 


Le même principe |le nombre des transactions qui, depuis vingt-cinq ans, ont été passées 


ité, 


ni 


Si vous en connaissez, vous, amis Jecteurs, 
Pour moi, je n’en connais pas; et, étant donné le système 
SE | politique dont nous jouissons, je ne vois même pas la possibilité d'une 


UX SAUVAGE 


a ———— 


WILLOW BUNCH, Sask. 


— Le 4 septembre à eu lieu. à l'église 


provinces anglaises, que n niporte quelle province du fond [paroissiale Je mariage de M, Alfred 
Si Lalonde et Mile M.-Anne Lemieux. Le 


Rév. M. Lemieux frère de Ta mariée, 
offieiait: témoins, MM. Rahard et A 
Lalonde. Nos félicitations et nos 


Les ineurs, les usages ef l'ogpuit public sont absolument les mêmes [provinee de Québec 


au Canada qu'aux Etate- Unis: et, dans les soi-disant provinces un 
on parle le Yankee. bien plus que F'Anglais nv a à varder 
an per tée<prit Britannique. imélanoé de Faneien esprit Français. que 
la province de Québec. Et, n'en déplaise à nos fantoches de l'Ontario 
et d'ailleurs. ce mélange de l'esprit britannique et de l'esprit Français. 
fondainenn- 
eane, fa 


wlaises, 


nous le retrouvons & la base mène de toutes les inetitutions 
tes de P'Angieterre, (est ee qui en a toujours fait Ha 1 
force ét Fharmone. 

Les colons vivaltés de ja Nouvelle. Anulucrre, ainsi que lex soie 
disuut lovalistes réfuuics eu Ontario, avant supprimé de leur ment sn 
la civilisation Anglaise, n'ont conservé 
éétdire, Bosbe Aus. à mrecnre que lt lan 
eue ët la ucntalité francaise disparaissent d'une localité, Fesprit 1 
annique en disparait dans la taèiné proportion, pour faire price à 
Canada avec une rapidité vrairnent 


élément français de 
Naxunte, 


que la 
mentalité 


la 
mentalité Yétikee, qui envahit 
eifraVulite 
Au Canada, 
palohs Plioietises: 
population cet le Dieu Yaukec, ie Dollar 
rieu d'étonnant <Ù iv meurs <e éorrompent de plus en plus: et 
la re Fanrour des 
jbaanees de tonte nature deviennent de plus en prit 
la vie ei de l'activité humaine. Aus. dans 
article des Journaux. éme catholiques, 
où respire une atinephere uvre 


comme nux Etats Et a bien encore des dé momie 
eut Dieu tériadblée de ba majorité de 
Avee le enlte de ce Pien, 


si 


nuls de {a 


Pacqui-ition des mebersus. herche de ke aires et 
pairir ur les 
les inotfs diriveants de 
ls coniverrations. dus les 
on -cnt Fintluence du rmatériautiane: 
à terre, qui devient de pous en plus érouffapte, 

Sous vetié infiuenec délétére dt Matérialiqiue pratique. intérêt 
publie devient subordonné aux intéréts privés Etle Canada en es 
arvivé à un tel degré de corruption de Fesprit publie. qu'a put chez 
un me uroupé de nationales verres. Let encore) Tiptérét plie 
plus Le politiciens ct les publicités en parlent bien. iles 
vrai. hi has Ut telhips: Dans leurs discours 
qua masquer be 


C'armulion. 


H'vnls 
us je HE croient pas, 

publie De sert 
Quant at pepe 


ou Jours écrite ce nobt de P'inurèt 


inavougbies cppiths dus races ie 


HOT con vteient blusé Ridustis, et pe 8 prfocctipe pas pu de 
Pintérée quad ge de l'homme de Bi lune. L'hnimense masse de ta 


naton he ce Lait tue De ai pis petjte déede cu que ex peut bien 


cru, 

Veser biotot diA ane. nes avons de bonheur 1%) de fat 
partie de a Confédération Canadienne et de notre chère provinces de 
Les deux gouvernements, fédéral et provindal, ne 


SI <e minent. 


que 


la Sackatohewuts. 
nous ont cerbinunent pas maté depuis ce tenips-las et. 
ile ne POUPFONT prit dire que ve sCTi la faute des dépensvs qu'ils ont 
faites pour Famour dé nuus Mai enfin, ils ont fait quelques dé. 
pente dans le pays, sinon pour le pars, 
sil y à eu $1U00 employées d'une manitre 
beaucoup. .…. 

I va quelque temps. je parlais avec 
n'appauUent À aucuns part politique, et qui. pas plus que mob n'a de 
Rapports avec des politeiens ni de Fan nide Tr Nous en 
vinmes à parier de ccriabts travaux datilite coûtent 
port 

les politiciens qui ke connsmandent: 


Oh. sur lee somme dépenates, 


vriunent utile. c'en certes 


n 
En 


un henmue dn pays, qui 


autre parti 
lecthorale. qui 
é pour és entre 


et 


cher: aout. ne seront utilité 

preneur qui és CXéenient, el 
je disais qu'il vet vraiment malheureux. qu'alors qu'il va tant de trac 
vaux urgents à entreprendre pour Le bien du pars le souvernement ne 


péisonnes. OXCépi 


veuille en exreuter aueun, et gaspille ainsi son argent en travaux inn- 
üles CII voudrait beaucoup mieux, disaije, qu'il ne fase rien du 
tout. Bah! répondit mon interlocuteur. pui<gu ins à pas moyen 
d'obtenir autre chœe; et que l'argent du gmvernement est toujours 
pour dure paul, autant vaut qu'i le soit ici qu'ailteurs, 

Le brave homme reçoit le Patriote: et je sais qu'il Bt ordinaire 
suent les lettres du Sauvage Ni it celle-ci, et se rappelle notre con 
versttion êe l'hiver dernier il core ans donte bien surpris d'apprendre 
que. dans tout autre pare, ee qu'il a dit Bt serait considéré comine une 
Mais au Canada, ina fait qu'exprimer la mentalité 
fait qui devenu banal, à force d'être 


utehsfrilueite. 
générale, et copetater tpi est 
Cornu, 

De termpe en temps où étale aux veux du publie certains seanda- 
les, qui nous inontrept uné partie des desous de la politique cana- 
dienue, et nous laisent entrevoir le aceointanees de vos politiciens 
avec les financiers plus où moins véreux du Canada et des Etats-Unis. 
La dessus le bon peuple étonne et S'indigne, Tue remarque pas 
que cels se price couramment tous les jours. et que Din, Jean-Baptiste, 
Pat ou Fohn, commet à chaque instant. en petit. ce qu'on reproche. en 
gros, à certaine politiciens et à certains financiers: il ne remarque pas. 
que ces dénonciations, prétendues vertuçu-es. de certains scandales, ne 
sont, én réalité, que des opérations de chantage, destinées à couvrir 
d’autres opérations encore plus Touches, à vaincre certaines résistances à 
des appétit encore plus inavouables: on à venger la déception de ceux 
qui auraient bien voulu. mais n’ont pu, avoir part au gâteau, au n’en 
ont reçu qu’une part, à leur gré, insuffisante, il ne remarque pas, que 
toutes ces dénanetiatians si indignées, toutes ces enquêtes ef toutes 
ces commissions royales, si solennellement instituées, n’aboutissent ja- 


roais à une punition effective des coupables. Des farces, vons dis-Je, 


sri- le 


ee 
| 
/" 
| 
| 
| 
| 
| 


| 
E. 
| 


SH er, 


de 


gare 


î 
répertoire: 


meilleurs vaux. 

M. et Mme M, À. Noël, sout partis 
en sovage dans eur famille 

M. Striglev s'est bâti 
belle résidence, 


lera prochainement une boutique d'or- 
fente et nn studies de premier ordre. 

—-M, 
dus magasin de M. 


Léon Currat a fait l'acquisition 


Lebel: nous Jui sou- 


bhaitons ploin suevès. 


-. Noinbre de machines à battre, ar- 


rent ehaque jour à la station: quoi- 


que un pen en retard. elles sauront 


rondre utiles, 
Hébert n fait 


CRC Ore nt 
l'acquisition | 
d'une superbe automobile, 

- { 
aecompaené de Jen 


fait 


. Poutin. 
1 den 
vesase 3 Senlis. 


Pontet ont un Joli; 
in 


\rrihé au 
il 


mons Le vesret d'annoncer 


M. 


dans 


Nous 


Courtemanvche. 
du 


des fiosres, 


mort de 


13 août, 


et tous les: 


purs leveursion 


| 
tomba frappé 
Soins désoués qiiif reuuts Ue purent | 

, D le et | 
ne tei, courant. 
Arthur Faït 
demi-seetion de M. 


mourut 3 septembre, 
le n 


Lavallée 4 


fuit : 
achat | 
C. Lo-{ 

t 


N jolie 


Granger a arheté ta | 


M. 


M. Irôénse 


belle ferme de Nuzaire Levure, ati 


prix de 3,000, 

Aarsable veiliée d'amis. samedi 
le homestead de M 
étiient présents, MM. 


Faril 
Hétu. Thérien, Léboiron, Garant, Bru- 
À 
Î 
| 
Î 
Î 
\ 


; 
! 
soir, Sur oucher: | 


Frappier. 


Lanoix, Duperrenntt. 
etes M tit 
sendre les plus jolies chansons de son 


Dent Poncher, 


Damien Boucher nous DIE 


on s'ammussa ferme, on vapr À 
pela les bone sousenirs de Tr paroisse 


natale, des vieux parents et anis d'en 


bass entin, charmante réunion, dont 
i 

on se snuniendra. 
En visite chez MC. Anger, son! 


! 
charinante 
leur 


Anger, er sa 
M. et Mine George, 
tle. 

P. Beausoleil. M. 
M. et Mine Pietre. 


Brandon, 


tits Jules 


jeune femme: 
wendre et leur 


M. A. 
Deviel, 


et 


de 


--{ hey 
Miue EE 
St, Gabriel de 

- Che, MT. Tourgeois. 
de Montréal. 


M. et Mine 


Pourgenis, Bienverie à 


+ famille, duns Ia 
" s'es Ati une très 
au village, où i instal- 


“bien 


tons nos distingués visiteurs, 
M. d. 


éeurie de louage. 


Durocher est à eonstraoire 


une près de la bou- 
tique de force. 

La réouverture du Couvent a en 
fieu Je 4 septembre. 


pensionnaires sont 


La plupart des 
de vre- 
preuve qu'on 


anciennes 
tour, et noiwbre d'autres: 
apprécie de plus en plus les bienfaits 
éduvation et Le désouee 
nos bonnes 


d'une bonne 


ment infassablie de relie 


mietuises, 


Nous sommes henrens de saluer Je] 


Mile \ Plamondon, notre 


maitresse 


retour de 
distinguée de musique. 


De 40 aceres de blé, M. Eudide 


Pruoneau a récolté 1290 minots de blé 


de choix. pour semence, Nos félieita- 


tions. 


— Lu moisson en général donne plus 
qu'on avait espéré: des rendements de 
20, et 30 minots avec grade No. 1, 
s'annoncent un peu partout. On trou- 
ve cela saffisant pour l'année et n'est- 
ce pas assez beau pour nue terre pré 
tendue rrayense! mais ajontons bien 
que la eraie de Willow Buneh ne 
trouve, 


23. 


vite. 
se que dans l'idée de certain 
congressisté, qui n'a vu guère le femips 
d'analvser ! 


-G 


GRAVELBOURC, Sask. 


Etait 
cette semaine, 
te Dr 
versité de 
mois 
Haia s'établir 

Le hr 
établir à 
Dr 


Gravelbourg 
avee sa charmante da- 
Belcourt. FUni- 
Londres, EN 
dans les tranchées 
à Latièche. 
de 
Gravelboure, 
A. Souev, 

La 


joue V 


de passage 
gradué de 


EU 


me, 
qui passé 
en France. 


Liole, Latiôehe, vient 


HSSOCIÉ ait 
Dr 
daus deux semais 
le Dr 


netnelie pharmaele du 


serai ouserte 
C'est à la pharmacie 


Pine que 


noie tiendra son bureuu. 


La plus cordiale biensenue à notre 
HOuveut CONCITOVEN, 

Le Dr Gravel se batit une 
résidence LE 


junque 


nounelle 


sur cue principale, au 


nord de la de ‘Foronto. 
M AM, 


die sa famille pont Moose Ja, 


uous quitter 
M. 


résider 


Grael vient de 
Ed, Deveaux a acheté s4 belle 
la 


Une explosion de gusoline qui hen- 


UORNTLS Dee asenue. 


suite Sent 


O. Rinfret. 


reuseiment ua pas ou de 


produite au magasin de M. 
- IT est 
soPagent de station, qui porte un nom 


dé 


regrettable que notre Done 


franesais, Ne puisse pis en 


croebeg nn seul mor. 


Depuis une seine de Kerice des 


druirs est bien ivrévwufiers on arrie 


quand où peut. 


on ue e 


BELLEVUE Sask 


dernier, M. 
Deatult 


1S septembre Jos. 


ML Léandre 


Le 


Doauit. de 


fils de 


Pollevue, conduisait à l'autel Melle 
Berthe Panlieu, file de feu Henry 
Leaulien, également de la paroisse de 


Pelle ue, 

La bénédietion putiate 
par M. Pabhé 
mille. Ba messe 
l'abbé JL 
A. Louison. 
aussi ja 
teur par Mile 


nn té donnée 
au de Ha ta 
par M. 
Fabbé 


Ganaclie, 
dite 
AI. 
ussistirit 
était 


a été 
curé, 

Vonda, 
cérémonie. L'Orgue 
A, Michaud 


Chauvin, 
euré de 
ü 
notre notu- 


lvelle institutrice. 


Mlle Derthe Beauliens actuellement 
Mme Jos. Deauit est la première qui 
se soit dévouée pour l'organisation de 
de ehant, Anssi À a 
la musique était 
Les soles exécutés par 
Anne Gauthier, Melle Cla- 
et M. Procute Théo- 


ravissunts. 


chœur 
de 


notre 
messe mariige. 
magnifique. 
Mile Marie 
vinthe Peaubieu, 


ret étaient 


Le diner tout intime, À etuse du 
denil récent, a été pris chez Mnie 
veuve HE Poaulieu, 

Louente prospérité CHUX NOUVEAUX 


époux. 


Abonnez-vous au 
“PATRIOTE DE L'OUEST" 
$1.00 par année 


Le Rhumatisme, Mal Décevant Et Enervant, 


À Enfin 


Trouvé Son Conquérant 


ape) 


cs JOINYURES 
ENDUS BIEN PAR 
IVILINE" 


MUSCLES  AGFFI ET 
ENÇFOEES RE 
CI 


"NE 


La vieillesse ne connait vien de plus ftiines herbes et racines rares, 
rhu- fsoulage presque nragiquement la dou- 


énervant, de plus atroce que Je 
inatisine, 

Ce Ouest d'abord qu'une douleur 
Janciname, Mais, hélas, il gagne Îles 
jointures et fes muscles et, finuie- { 
Ment. on de ressent partout, \u- 


jourd hui. it peut être dans le des, ja 


cuisse, l'épaule où le cout demain, on 
Paura dans es ar. RES 
tientations den 

main des orteils, 

des bras où des 

oubes, Faisant enr 

durer un mal hor- 

rible. 

Que Je mal soit constant on qui 
soit intermittent. cela ne fait rien pour 
*XERVILINE. Parce que d'autres 
remèdes ont faillé il ne faut pas se 
dérragens “NERVILINET a- guéri 


s pires cas. Elle à redonné la santé 
aux plus désespérés. & Ds Mn aux 
souffrances qui duraicnt depuis des 
années, chez ceux qui n'avaient plus 
d'espoir de se retrouver bien. 


ifait endurer. 


vralgie. Partout où il x 4 douleur, eon- 


y a me propriété eurathe mere 
veilleuse dis NERVILINE qu'elle 
tire des extraits ot des sues de eer- 

Elle 


leur atfreuse que le rhuimatisme sen] 
Plus de congestion des 
de  raideur aux join 
sensation d'abattement 
fois Nerviline redonne 


muscles, plus 
{ures, plus de 
et encore Hp 


à la victime une santé \Vigoureuse et 
florissante, 


famille a 
#5 bonne 
Nerviline, 
mai d'oreille 
de dents, 
téte, la né 


Chaque 
besoin de 
vieille 
pour je 
les, una) 
mio de 


gestion, Juimbago, sciatique. raideur au 
cou, rhume de poitrine el mal de 


gorge. où inflammation. Nervilinc les 

guérira. , . 
La grande bouteille de famille 

à 50e. est plus Cconomique: échan- 


tillon, 25e, chez tous Jes marchands 
ou de 1 Catarrhozone Co., Kingston, 
Candaa, 


2 


Æ 
| 


Canadiens en garde 


Pourquoi donner votre argent pour du 
tabac qui n'aquele nom canadien 
mais pas le goût. 

Fumez donc les délicieux tabacs natu- 
rels, en feuille ou haché de la 


Cie de TABAG MONTGALM, de Joliette, P.(. 


et vous serez sûr de fumer du vrai tabac 
canadien. 


DDÉAORORRS AR AS RÉAL SOSÉESE 


Ecrivez et demandez des listes de prix 


ASSSARSRRARSARSARSSSDSSASSANSDASDSASSSDSSSSSSSSSTTS 


444444 


Capital Plumbing & Heating Co. 
ST-PIERRE, Gérant 


Installation de Système de chauffage à l’eau chaude 
ou à Vapeur.—Ouvrage général de plomberie de 
toutes sorte exécuté avec soin et promptitude. :-: 


Estimés gratis sur demande.— Travail garanti 


1456 Elphinstone, Tel. 5104, REGINA, Sask. 
REFERENCES 
Hopital des Sœurs Grises de Régina, et M. l'abbé Gravel, Gravelbourp. 


Provincial Teachers’ Bureau 


J. A. LAPORTE, Gérant 
EDIFICE, CATHOLIC CLUB 1865, RUE CORNWALL 


REGINA, Sask., Téléphone 2115 


Bureau exclusivement consacré aux instituteurs, institutrices at 
aux Commissions Scolaires Catholiques. 

Nous avons besoin immédiatement d'un grand nombre d’institu- 
teurs et institutrices enseignant les deux langues. Enregistrez-vous 
avec nous. Nous avons un bon choix à vous soumettre, 


Toutes informations gracieusement fournies sur demande. 


MESSIEURS LES COMMISSAIRES ADRESSEZ-VOUS A NOUS 


Ferme à vendre ou à louer 


À raison de Saisies pour hypothèque et agissant comme fidei commis de 

propriétés nous avons de bons quarts de section de terres à vendre à 

très bas prix. ÆEn certæin cas nous vendons sans paiement comptant 

à un homme sür. 

Nous avons des fermes à Jouer sur paiement en moisson ou au comptant 
Pour tous renseignements adressez-vous à 


The Bradshaw Agencies Lid 


EDIFICE McKAY & ADAM, PRINCE-ALBERT 


Bois de Construction 


Pour chaque pied de bois que vous achetez chez nous, vous avez 
notre garantie d'avoir la qualité pour laquelle vous payez. 


“SATISFACTION OÙ ARGENT RENDU” voilà notre plan de rente. 
BOIS DE CHAUFFAGE ACCEPTE EN ECHANGE POUR 
BOIS DE CONSTRUCTION 


THE STURGEON LAKE LUMBER Co. Ltd. 


La plus ancienne Compagnie de marchands de 
..bois faisant affaires à Prince-Albert.... 


MacDOWALL, PRINCE-ALBRERT, 


Cour à bois à 
ELDRED 5 DEER HITL 


SHELLBROOK, 


CARTER 


N’achetez pas une pompe 
bon marché 


La pompe est d'un grand usage sur la ferme, et 
la meilleure n'est jamais trop bonne. On sen sert 
365 jours dans l’année et plusieurs fois chaque jour. 
Qnelques piastres dans le coût d’une pompe de pre- 
mière classe ne sont rien comparées aux ennuis qu'a 
généralement eelui qui achète une pompe bon mar- 
ché. Les pompes Cater sont à l'épreuve depuis près 
de 25 ans et. Cater sait exactement ce qu'il fant pour 
Ea qua- 


donner satisfaction danx FOuest canadien. 


té est beaucoup plus importante que 1e prix. 


Venez oximsner ves pompes Ja prochaine fois 


que vous serez en ville, 


af 


J. E. AGLER 


PRINCE-ALBERT 
ns 


1207, 2ème Avenue Ouest, 


CAUSERIE 


À différentes reprises ROUS avons 
insisté iéi sur l'importance qu'il y 
a à développer chez nos enfants la 
mentalité agricole et nous avons 
applaudi à tous les mouvements 
aient à orienter dans ce sens 
rurales. Nous uvons 
sous les yeux En CE MUINENÉ un ar- 
ticle qui exprime Si heureusement 
cette opiuiur salutaire que nous 
croyons devoir en reproduire les 
passages essentiels. | 

L'article en question a paru do Pr 
Le Devoir sous lu signature de “Coo- 
pérateur”, un pseudonyine Mmodes- 
te qui cache évidemment ur hoin- 
me de grande expérience très au 
courant des grands problèmes so- 


qui vis 
nos écoles 


Goupérateur” commence par ci- 
ur cette parole de Fénelon. le 
grand éducateur de son temps: 
” u[a science des femmes, comme 
“lle des homes, doit se borner 
« Sinstruire par rapport à leurs 
“fonctions: la différence de leurs 
“emplois doit faire celle de leurs 
“ades”. 

Fais Ë l'applieation de cette vé- 
fit à notre cuis purticulier, il pour- 


suit 
“À des agriculteurs, 1 faut une 
dretion agricole. 
L'éducation nericole. qu'il ne 
tnt ns confondre avoe l'ensetune- 
jen agricole, comprend Tensem- 
le de toutes les infinences suscep- 
bte d'agir sur Fespril ef sur le 
eur de la jeunese pour la oagner 
Ponraciner dans de sol natal. 
Provoquons l'amour de ai 
atnpe te Peine et la fierté de 
dans 
Fusis- 


| 
vie 
prufesion d'agricutteur 


d'abord. 


vu pour que l'en<seionement or- 


Peole prinuure 


Jnatre v inepire des choses de la 
Que latmesphère de 


die PHre 


Perole et soit pour ainsi dire hn- 


uronre of ot fera ainsi de la fa- 


mille rurale une unité forte. puis 


sae du bel arbre visoureux, dont 


ls mumeans <étonmdiremt gains <e 
détacher. 


Combien lustiteteurs of d'in 


| 


éttriee on détourné. sans le ste 
soir leurs éleves des travaux agrt 
es ete ont déracinés du sol oû 
aurtent dû jeter des <alides ot 
fonde racines! La lie des dé- 
as ep font fo, 

urtant pone tout bagage un die 
ue de ténaoraphie ou d'études 
nuerciales, elles avaient er 
der un degré dans l'échelle 
inde, es panvres innocentes vic- 
dti qui <ont ventes quémander 
Bi aile une place quelconque 
D du un bureau d'affaires où de 
Éonmaonie de chormn de for! Fc 
Bi que de réves se sont évanouie, 


3 
4 


M Xe ont aucetdé d'anéres de 
1 


Tisiorts 
Nous lerons es soues péflerions 


des 


6 Luc ditution des pirrenis 
sl 


A fobossilres d'école 


ustttuteu pe lex 


institutriers. 
‘1 


: Mésonnes tu eharae ddr 
Écran, 


de toutes 


‘1 


LE VIEUX FERMIER- 


ef 


à Trop bête pour faire un veau! 


De la douceur, s. v. P. 


Uu grmul propriétaire de mes 
MS MC racontait qu'il est arrivé 
te éables, nn de ces quatre ma- 
EAU te à temps pour ne pas voir 
M un de ses veaux. Un de 
BE de forme, mis en colère par 
- à ne SU drop quel bêtise du jeune 

Eal-conme nous. ile 


| coni- 
Mn à en faire dès la jeunesse 
M ppait consciencicuxement 
M Un lance à vache en lui décla- 
- Avee mépris quil était “trop 
Die pour faire un veau 
E Corel imcritait 
Mau bonne volée. 
{On 


assurément 
et 11 est pro- 
DU que Le propriétaire lui a ser 
D duclque chose de son Crû, sans 
E “ones du banc à vache. 

D Car lon ne guvait croire tout 
“4% Que l'on perd en maltraitant 
D inanx et en s’aliénant leur 
TEL! il so trouve des pessi- 
Mises Pont affirmer qu’en ce sen- 
En sont supérieurs au hom- 
: ten 4 ne faut rien en croire, bien 
: L Ma en tout cas leur 


+ mere anse 


Pour les Cultivateurs . 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, JEUDI 28 SEPTEMBRE 1916 


une satisfaction profonde, du 
moins... aussi longtemps que l’on 
n’a pus réalisé sa sottise; mais 
après? qu'a-t-on gagné ? 

Un animal qui a goûté du bâ- 
ton devient eraintif à l’excès, ma- 
ladruit. Toujours dans l'expecta- 
tive de nouveaux coups, il ne cesse 
de chercher à se garcr et c'est en 
pareille circonstance qu’il fait le 


1 
? 


amitié nous est précieuse, ue fut-ce 
que pour se laisser ciresser, les 
bonnes bêtes, 

D'abord, ou ne gagne rien en 
“maganant” les animaux! 

Quand j'étais tout petit, je me 
rappelle avoir gâté à tout jamai<[plus de bôtises. 
une des vaches de mon père, une] Et puis il est parfaitement prou- 
de ses meilleures, par dessus lel'é que les mauvais traitements 
inarch@. Cette vache ruait avec !infligés aux vaches incitent celles 
entrain dès que nous passions der- |ti à “retenir” leur lait, Tous les 
rière elle. Pourquoi cette malice? [éleveurs savent cela. Si l'on sait 
Les annales de l’époque n’en font | que le lait le plus riche en matière 
pas mention, maïs j'ai toujours | Srasse est celui de la fin de la traite 
douté que certaines agaceries d’uu la science le prouve—lon com- 
petit gamin y étaient pour quel- {Prendra que le lait “retenu” est le 
que chose; en tout cas, c’est tout [Plus précieux. 
ce que j'en sais et je le tiens pour Les mauvais traitements 
avoir entendu mon père en infor- | donc ces excellents effets: 
mer ma mère, Un certain suir alors a) Vous n'avez pa corrigé votre 
que j'aurais dû dorinir profondé- | fache : 
ment. b) Bien plus, elle est devenue de 

Animé des meilleurs sentiments, [Plus en plus vicieuse ; 
j'entrepris avec une logique toute c) Elle s'est fâchée contre vous 
enfantine de corriger cette vache, [et “retient”? son lait: 
pour son plus grand bien... etle d) D'où. perte en qualité et en 
nôtre surtout. Une fourche ne ser- |qnantié. 
vit d'argument, et, placé coura-|  Voilt Y Gtesvoux ? 
geusement derrière mon élève... à Armand Lérocrxear. 
distance suffisante toutefois. j'en 
repris de la piquer à chaque rua- 
de. Mes premières exhortations, 
Si l'on peut appeler ca des exhor- 
fatious. furent aceueillis par une 
etrie de rudes des mieux rénsies 
Je n'hésitai pas à juger que ma 
vache n'entrait pas encore tout à 
fait dans L'esprit de lai chose et je 
ne he dévourageat pas. loin de la 
rules 


ont 


Convention du bétail de la Sas- 
katchewan du 9 au 12 
janvier à Saskatoon 


La convention du bétail 


de Ja 
toon, du 9 an 12 janvier au col- 
loge d'Agriculture. Les pins 
erunides autorités dans li matière 
Toutes les 
questions intéressant les éleveurs: 
hvaiène du bétail avortement 
contagieux, tüiborenlose, noutritu- 


adreseront à parole. 


ui benr umat. Los 


4 


| 


| 


augimentané-imon ze de mime 
—je piquai avec plus d'insiatanec. 
ref!” : “evolauit oparte . / . \ 
Bref? tout en revolait dé part ete narehés été. seront Grudiées à 
d'autre quand mon pére attiré par Léon one aura pas seulement 
je ne sais quoi, out Île manvals Les conférences et des démrenstra- 
Re . Fe 
voûut d'entrer subitement dans Fe 
table. 
Je suis trop modeste ponr vous 


tions. mais des assistants seront in 
vitée à pocer des questions ci à 
| : Spprendre part à Ja disenston. 

Eure connaitre ce que je reçus &e  Pout homme de cote province 


ance ténante, en récompense de... 


intépessé danse l'élevaue devrait se 
ile oc si rare ‘| , . 
non zèle... 1 et si rare que Fon faire un devoir de ne pas manquer | 
DATE : sas à yole 1et-bne } s ñ , 
récompense le zèle ieibas Qu'il tte convention. | 


vous suffise de savoir que je pris la 
résolution de développer mon neti- 
vité dans d'autres auvres. 

Par da suite mon père à été dans 
l'obligation de vendre cette vache 
pour la boneherie, tant elle n’a pas 
su profiter de mes leconx, 

Et c'est ainsi que cent fois sur 


Le) 


; 
Les hommes employés aux 
battages ne doivent pas 
quitter leur travail 


Un eas intéressant pour les bafteurs 
vient de se décider à Wevburn, Sask. 
Six hommes faisant partie d'une ban- 


de de battenrs ont. &t6 condamnés 


cent Pon est perdant quand on 
frappe et on traite durement les 


pour avoir quitté leur emplois Ts se 
sont défendus en disant que la noaur- 


insuffisante, | 


ATH. riture était mauvaise et 


que l'entrepreneur à m6 Le juge 
de paix à décidé que les imérôts des 
fermiers et des hatteurs doivent être 
protégés contre de pareilles choses : en 
conséquence, Î a déclaré les hommes 


Je suis bien Fon devient ler 
quelquefois à bout de patience et 
qu'un bon coup, mieux une brave 


d'un 


que 


renforce 


CS 


volée de coupe. 
beau moreent d'éloquence, donne 


coupables, 3 


jannt 


anneau à la patte. 


Saskatchewan se tiendra à Saska- | {uor ] 


| 


La Basse-Cour 


Conseils de la saison 


Préparez-vous pour lhiver.— 
Mettez toutes les poulettes dans les 
poulaillers ce mois-ci. Voyez à ce 
que les poulaillers soïent en bon 
état de réparation. Arrangez les 
trémies, les accessoires, ete. Met- 
tez tout en bon ordre danse le pou- 
lailler afin que les poulettes ne 
souffrent de rien lorsqu'elles v se- 
ront placées. 

Sélectionnez les poules. —]ors- 
que vons mettez les poulettes dans 
leurs quartiers d'hiver, vous ferez 
bien de les sélectionner uvec soin. 
Ne gardez pas celles qui ne sont 
pas développées où qui présentent 
des défauts. C’est également le 
moment de mettre de côté celles 
que vous désirez garder pour la 
reproduction. Vendez, avec les co- 
chets, toutes les volailles dent vous 
ne comptez pas vous servir pour la 
reproduction la saison prochaine. 

Üherchez lex premières pon-leu- 
ses—Marquez les poulettes qui 
pondent avant la fin de ce inoïs ou 
en novembre et servez-vons-en 
pour la reproduction une auire 
re. (est la poulette qui pond 
la première qui vous donnera le 
plus d'oeufs. Mettezdui donr un 
Lest e-1a-là 


—————————— 


qu'il vous faut. 

Cherchez la dernière poule qui 
mue \'allez pas faire l'errenr de 
a poule qui mue tar Téele 
générale, la poule qui taue à ce 
moment de l'année est la meilleur 
ré pondeuse: elle à pondu  tont 
Fété tandis que la poule qui à 
matntenant toute. «es plumes à 
passé Véé à ne rien faire, 


n 
‘ 


l'on Fonnee de hurssr- 


cons be ep novenebres+@ anne de‘E 


Passe-conur doit conmmneneer be Per 
l le pullour  mo- 


bre: c'est 
C'est alors que les MORTE = 


novel 
imeut. 


tes connnencent 4 pondre. 


2 i 
OZ Vos mesures cette annee ponr 


SAVOIr AN JU ve que Vous Fappor- 
te Faites un 
inventaire les derniers Jours doc 
tobre: inserivez au erédi 1a 
les volailles ef 


votre bassecontr. 


de 
Laso-cour toutes 
tout Péquipement que voans avez, 

Tenez vus 
au débit de la 
nourriture que vous donnez e tous 
les antres frais. Ayez un coffre à 
grain,  Mottez-v le grain par sac 


coinpies, 


votre bassesconr 


et inscrivez sur une carte. atu-des ! 


hoinbre de Livres 
Ins- 


Se du cottre. le 
que vous vometiez à la fois. 
erivez au crtdit de Ja 
tous les oeufs et fontes les volsilles 


basse-conr 


vendus et vous pourrez dire dans 
ui an die combien votre base 
cour vous à rapporté nel. 


GREYLOCK, MASS., 


_ ME J. LAREVEIERE, 


souffrait tant des reins que le travaïf étaït pour lui une torture, 
chaque mouvement rendait la douleur plus aîgue, et s’ii 
se baissaït, il ne se redressaït ensuite qu’avec peine. 


Ha pris des PILULES MORO, il a augmenté ses forces et il 
s’est quéri en peu de temps. 


Les maladies de rognons sont la 
plaie du jour. Lorsqu'on voit un hom- 
me se traîner péniblement, le teint 
décoloré, les yeux caves, impotent et 
impuissant, c’est que ses rogrons 
sont en mauvais état et fonction- 
nent mal. S'il n'y prend pas garde, 
s'il ne réagit pas contre cette affec- 
tion, il ira avant longtemps grossir 
la foule des incurables qui ne savent 
pas digérer, qui ne peuvent prus Sc 
remuer ni se livrer à ancun travail 
guivi. Jl se classera de ihri-mëme 
parmi les non-valeurs dans l'armee 
doujours croissante des invalides et 
des incapables. 

Aussitôt qu'un homme de coeur se 
sent atteint des symptômes du mal 
de reins; quand il devient sujet aux 
maux fréquents d'estomac: lorsqu'il 
ressent des douleurs dans les reïns et 
ke côté; quand il ne repose pas con- 
venablement la nuit et se réveille 
plus fatigué qu’au coucher; quand il 
a des dérangements d'urine et des 
troubles: de bas-ventre. c'est que le | 
mal de rognons le guette et que s’il 
»e se soigne pas immédiatement Îles 
vertiges, les padpitations, les essouf- 
fiements vont fondre sur lui et le 
rendre impropre à aueum travail sui- 
vi 

IL n'y à qu'un remède pour faire 
disparaître toute trace de mal de 
reins, c'est de prendre des Pilules 
Moro qui sont merveilleuses pour 
guérir de cette affection. Sous leur 

‘ setion bienfaisante. tous les trou- 
bles s'arrêtent, le fonctionnement 
des organes se régalarise, la consti- 
tation se tedresse, le systême rc- 
prend de ls vigueur, les meris, le 


4e. à 


CD 


M. J. LARIVIERE. 


coeur, les reins se rétublissent et les 
forces sont doublées presque instan- 
tanément. 

Les Pilules Moro sont le salut des 
hommes débiles et constituent le 
remède le plus efficace pour chasser 
les maux de reins. En voici un exem- [" 
ple: 

“J'étais atteint d'un mal de reîns 


qui me rendait Le travail bicn pEni-| Denis,- 


bte. Pendant six mois j'ai tant souf= 


fert que j'avais pente à me tenir de= 
bout et lorsque je me baissaïis je ne 
pouvais plus me relever. 
essayé plusieurs remèdes que lon 
n'avait cRseignés, mais sans sOtsks- 
gement. J'ai trouvé dans bes Ph 
les Moro une rapide gaérison. Ii me 
semblait que j'avais raicuni de dif 
ans lorsque je fus débarrassé de ces 
dosrieurs 
si confiant dans ce remède que } 


J'avais 


de reins. Depuis je swis 


excepté le dimamebe, de 9 beures dan 
raatin à 6 heures du muir, Le canedi 


l 
Pre 


‘ | 
Condez.: 


CREME 


Du 16 septembre 1916 jusqu’à nouvel ordre nous paie- 
rons les prix suivants pour le gras de crême à votre sta- 
tion. 


Gras de crême douce 34 cts la Ïb. 
Gras de crême aigre No. 1 31 cts la Ib. 


Gras de crême aigre No. 2 28 cts la Ib. 


THE PRINCE ALBERT CREAMERY CO., LTD. 
Prince-Albert, Sask. 


o _ _ _ _ 


Vous obtiendrez le plus haut prix du marché en 
consignant vos grains au “Comptoir Agricole Limited”, 
la seule compagnie au Manitoba composée de fermiers 
Canadiens-français ayant siège à l’échange (Grain Ex- 
change). Attention spéciale donnée à l’échantillonna- 


ge et la pesée (Grade). Avances faites sur consignation. 


Le Comptoir Agricole, «a 
Chambre 510 Edifice Grain Exchange 
Après le 1er Sept.: Chambre 300. Tél. Main 3351. 


LAARARRASAARS ESS ESS SO VE UU EN EnNNvUev vu 


ARR RAR RSR RORRR RS RDS ARR ARARAS A A2 SR A 2222 2 2022: 


Bureau chef 
LEMAN, IOWA, EU. 


Gus Pech Foundry & Manufacturing Go, 


(MANUFACTURE ET FONDERIE) 


W. O. Coilins. Président... 


Manufacturiers du perforateur de ro- 
chers ‘“Monarch', et du creuseur de 
puits “Monitor”. 
Presses rotatives et à jet 


D. COLLINS, gérant. Téléphone 540 
Succursaie. Boîte Postale 832 


REGINA, Sask. 


ee 


LA FARINE 
DE BLE-D'INDE 


pe 


est rare, cependant nous en avons. 


Nous ne tenons qu'une ligne de mar- 
chandises, mais nous l'avons complète 


J. A KLEIN 


FARINE ET GRAINS, GROS ET DETAIL 


102, 8ème rue Est Téléphone 270] 


Nous achetons l’avoine, le blé, l’orge et le foin pressé 


mer 


DESMARAIS & ROBITAILLE Ltée 
19 et 21 Notre-Dame Ouest, Montréal, P.Q 


Marchands  d'Ornements  d’'Eglise, Vases Sacrés, 
Pronses. Statues, Chemin de Croix, etc. 


Articles religieux, Livres de prières, Images, ete. 


Spécialité: Confection de bannières, drapeseux, ete. 
pour Congrégation ou sociétés. 
Vin de messe, Huile d'olive, Cierges, Encens, etc. 


ae 


i Catalogues envoyés sur demande. 
4 Notre assortiment est très complet en fait de 
Nouveautés, Habits, Chaussures, Epiceries, 


Vaisselle et de tout ce que F’on peut trouver dans 


un bon magasin général. 


Nos prix sont modéres 


Nous apprécions votre visite. Nous payons le 
plus haut prix pour les produits de la ferme, les 


volailles et les fourrures brutes. 


Bakers Ltd 


Successeurs de 


G. R. RUSSELL et FRERES 


11ème Rue Ouest 


+ 


Prince Albert, Sask. 


Far aRiteriin RE R 


sera ten 


Chronique Locale 


Etat ste) 


Le R. P. MeCafireu quitte Prince-Aibert 


Lundi soir. à la salle de l'église, une 
soirée a été donnée en l'honneur du 
 P. MeCatfrer. OMJI. curé de la 
cathédrale. à l'occasion de son départ. 
Le À. P. MeCaffrer, qui appartient au 
clergé de la paroisse depuis onze ans, 
et était curé de la cathédrale depuis 
neuf ans. est appelé par ses supérieurs 
à prendre charge de l'importante pa- 
roisse de Lethbridge, dans le diocèse 


de Calgary. 
Les paroissiens étaient venus nom- 


Dreux témoigner leur sympathie à leur 
curé. Une adresse fut lue au nom des 
uifférentes sociétés religieuses par Mrs 
Strachan, et au nom de toute la pa- 
roisse par M. J. E. Arpin, gérant de 
1a Banque d'Hochelaga. Des cadeaux 
&e prix furent offerts au héros de la 
fête: un sac de voyage. un porte- 
feuille et un magnifique pardessus de 
fourrure. 

Le R. P. McCaffrey fit un petit dis- 
cours très goûté. exprimant le regret 
qu'il éprouvait à se séparer de ses 
ounilles et l'espoir que son SuCCesseuT 
recevrait d'elles les mêmes bonnes at- 
tentions qu'il en avait reçues lui- 
même. 

C'est le R. P. Danis, O. M. TT, précé- 
demment curé de Saint-Louis, qui suc- 
cède an  P. MeCaffrer comme eunté 
de la cathédrale. Il était nrésent à la 
soirée et l'échevin McDonald Jui adres- 
sa quelqnes paroles fe Lbienverue &ux- 
quelles il répondit par un petit dis- 
cours bilingue finement tourné. 

Des rafraichissements fnrent servis 
11 hrs 34 Au 
exécuté par 


et La soirée prit fin vers 
chant de Ja Marseillaise, 
Aile Marie Valade et du God Save the 
King, chanté en chœur par toute l'as- 


sistance. 


La farine avant angimenté de 20 


sous par les boulangers de la 
ville ont décidé d'augmenter le prix 
du pain. Au lieu de donner pains 
pour 25 sous ils n'en donnent plus que 


eo 
D. 


sac, 


4 


et 12 pour une piasire. 
—La pose des rails est à la veille de 
commencer sur la voie du G. 7. P. Le 


| 


travail sera poussé très activement, au } 


dire de l'ingénieur en chef de la eom- Liemps la charge de procureur an sune- 
pagnie, et lon espére qu il sera elfec- [tuaire de Notre-Dame du St. Rosaire 
tué à raison d'un mille de rails par}, 


jour. 


régulië u soleil Ce fameux rérime : . : : aus 
gulière du sole e fameux réair paroisse d'une vingtaine de mille änies, 


de l'économie de la lumière du jour. 


que nous 4+ons inauguré cette année, 
n'était pas sans prêter à quelque con- 
fusion, et c'est sans regret que tous 
accepteront le retour à l'ancien état de 
choses, au moins pour les mois d'hiver. 

_{'honorable Alphonse Turgeon est 
de retour de la Colombie Anglaise et: 
se trouve à Frince-Albert ces jours-ci. 

M. et Me Eugène Baril et Mme 
Gustave Carrier sont de retour de leur 
voyage dans l'Est. Mme de Lorimier, 
de Winnipeg. mère + Mmes Bari et 
Carrier, des a suivies à Prince-A\ibert 


4 


{ 


et y tixera sa résidence. 

M. Wiltrid Suint-Hilaire est égale- 
ment de retour de vacances. 

Mt A. Pourthié est parti la semai- 
ue dernière pour la France; il compte 
uuus revenir uu printemps. 


Cathédrale du Sacré-Coeur 
Horaire des Offices 


Le dimanche: messe basce à 8 hrs, 
grand'messe à 10 hrs %, catéchisme 
À 9 hrs, bénédiction pour les enfants 
à 3 hrs 3%, vépres et salut à T BTS 12, 


Sur la semaine: messe à 7 brs %, 


office du soir à % hrs 14. 
Exposition de Duck Lake 


L’Exposition agricole annuelle 
de Duck Lake a eu lieu mardi. 
Malgré les dégâts qu'ont causés 
dans toute la localité cette année 
Ja grêle, la rouille et la gelée. on 
a été agréablement surpris de la 
variété et la valeur des produits, 
Les légumes exposés spécialement, 
atteignent des proportions  €extra- 
ordinaires. Presque toutes les 
classes de produits étaient repré- 
sentés, mais peut être pas cepen- 
dant en aussi grand nombre que 
des années précédentes. Il y avait | 
aussi une bonne variété d'animaux j 
de race et de chevaux de prix. 

La ferme expérimentale de Ros- | 
thern présentait en même temps 


une exposition de produits très 
instructive et intéressante. 
La Société , d'Agriculture de 


Duck Lake, dont M. Korman Craig 

est le président et M. Courchène 

Vactif secrétaire, a tout lieu de se 

féliciter du succès qu'elle a rem- 

porté dans l’organisation de l’Ex- 
osition. 


a. ——… … À 
En achetant vos meubles, tapis, tentures, etc. à la grande vente de liquidation de 


OELI.NER Sons, vous économiserez 


ir de di i hai de pélerinage. fut appelé par Ses 
—. a : aanche prochain - - . an 

\ partir ®. Fra © à p oe Be isupérieurs pour etre l'uu des prêtres 

Jer petobre. Ja ville revient à l'heure |. 

ë 


qiu, sous 
derenn à fover le plus intense de Ja 
dévotion au Sacré-Cœur en Canada. 


La Compagnie Canadienne de 
Colonisation à Marcelin 


Marcelin, 26 septembre—Dimanche 
dernier, M. I. P. Granger. représentant 
de la Compagnie Canadienne de Colo- 
nisation. de Régina. nous à donné une 
conférence dans laquelle il a exposé 
tout au long le projet de sa Compa- 
gnie. L'assistance était nombreuse et 
a pris un vif intérêt & écouter notre 
compatriote. La plupart des Franco- 
Canadiens présents se sont empressés 
de souscrire des actions séance te- 
nante. 

M. Granger, après un séjour d’nne 
semaine à Marcelin, se déclare enchan- 
+6 de l'excellent accueil qu’il y a reçu: 
il promet de revenir nous visiter à 
l'antomne. 

Mi. J. M. Renäud. notaire. est l'a- 
gent local de la Compagnie Canadieu- 
ne de Colonisation. 


DUCK LAKE, Sask. 


__Mercredi dernier, 20 septembre. M. 
l'abbé Th. Schmid qui était notre curé 
depuis le 30 avril 1809. nous 3 quittés 
pour Humholdt où il devient chapelain 
de l'hôpital. 

La population de Duck Lake lui 
reconnaissant 


conserve un Rouvenir 
pour le bien qu'il a aceompli iei au 
cours des sept années qu'il à passées 
parmi nous. 

La paroisse de Duek Lake uvuit été 
fondée par les Pères Oblats et la di- 
de nonvean eon- 


de 


reetion leur en est 
tiée par  Monseignenr 
Prince-Albert, Dimanche deriier nous 


plaisir de faire Ta vonnais- 


l'évêque 


avons eu le 
de notre nomeau enuré le Rév. 
Père JT. E. Tessier, OM. qui depuis 
Thier dernier était enré remplaçant à 
MeLeod, Alta. 

Le I P. Tessier à déjà une asse/ 
pa 


sance 


longue expérience au Hinistère 
roissial. 
et na fait ses études an Juniorat du 
eur et à l'Université d'Ottawa. 


en 1901 par Mer Du- 


Sacré-C« 
Ordonné prétre 


hamel, il passa deux années aux Etats- : 


Unis. à Brownesville, Texas. et à Platts- 


bure, N,J. De 1905 à 1907 il fut pro- 


fesseur au Juniorat du Sacré-Cœur 
ï 


d'Ottava. Après avoir rempli quelque 


au Cap de la Madeleine, lieu célèbre 


issisrants à St. Sauveur de Quéhee. 


a direction des Oblats. est 


Ep 1913, le R. P. Tessier fut appelé 
venir prêter main forte aux mis- 


à 
sionnaires de l'Ouest, et il exeren le 
saint ministère à l'Eglise St. Antoine 


d'Edmontou Sud jusqu'à l'hiver der- 
! 


nier. Cordiale bienvenue à notre nou- département dez Reswourres natu 
LL ae] tal à LR nt né 


veau curé. 
3 


! 
t 


Le pensionnat des Religieuses de 
la Présentation compte acturilement 
29 élèves. Le loeal est devenu trop 
petit pour suftire à toutes les deman- 
des. est question de faire un agran- 
dissement pour pouvoir aménager une 
soixantaine d'élèves dès l'année pro- 
chaine. La communauté et Île pen- 
sjonnat sont sous la direction de Sr 
St. Calixte. nouvellement arrivée de 
St. Hyacinthe. Sr St Calixte. bonne 
canadienne française originaire de St. 
David d’Yamaska, a une longue expé- 
rience de l'enseignement. Avec quel- 
ques autres Sœurs canadiennes elle 
alla passer ses examens d'école nor- 
male en Angleterre et enseigna du- 
rant douze ans Exeter. Sr de la 
Trinité reste directrice de l'école pa- 
Les élèves sont au nombre 


ä 


roissiale. 
de plus de 80. 

Notre église 4 été peinte par M. 
Duimoulin. Dans sa nouvelle toilette 
blanche à bordures brunes, elle « trés 
jolie apparence. 

Les travaux de Ja moisson sont à 
peu près terminés. Ceux qui ont êté 
le plus affectés par la grèle ont en 
assez de difficulté à couper le grain. 
La perte cependant n'est pas totale 
comme il était à craindre tout d'a- 
bord: pour ja plupart des cultivateurs 
les plus éproutés le rendement attein- 
dra encore une dizaine de ininots 
l'äcre. 


2 | 


Les pertes canadiennes à la 
Somme 


Le ministre de la Milice apprend 
que le pertes de l'armée canadien- 
ne à la Somme s'élèvent à environ 
400 morts. 1,200 blessés et 2300 
disparus. 

Les pertes globales du corps ex- 
péditionnaire canadien jusqu'au 51 
août se montaient à 37,861 hom- 
mes, soit 8,664 morts. 27,212 bles- 
sés, 1.282 disparus et 723 disparus 
“cupposés morts”. 


JJ'est né, en 1973. à Ottawa. | 


in Me 
deviendra alors le novau du district 
Î 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, JEUDI 28 SEPTEMBRE 1916 


L’Anglais et sa laveuse alle- 


Député coupable de corruption 
mande 


S. H. C. Pierce, député provincial 
de Wadena. Sask. accusé de corrup- 
tion, à été reconnu coupable. Les 
jurés ont demandé cependant, la clé- 
mence de la cour en sa faveur. 

Pierce avait reçu 9500, à condition 
de s'opposer au bill bannissant daus la 
province de la Saskatchewan, le com- 
merce de l’alcool, et qui fut présenté à 
la Légisiature en décembre :918. 

I] recevra sa sentence cette semaine. 


Un Anglais était venu s'installer à 
Cologne et avait appelé une. femme 
pour faire sa lessive et celle de sa fa- 
mille. Avant de l'engager, il lui de- 
manda ses conditions : 

_LEh bien! voilà, dit-elle, j'atriverai 
chez vous à six heûres du matin. 

gi tôt? s'étonna l'Anglais. 

— Oui, c'est l'heure de mon premier 
déjeuner. 

—Aoh! fait l’Anglais. 

Oui. Vous me donnerez du eafé 
au lait. pas très fort, du pain et du 
beurre. Puis je travaillerai jusqu’à 
huit heures eb demie. Alors je revre- 
vrai du jambon et de la bière. À dix 
heures et demie, je receyrui encore un 
peu de café et de pain à la graisse. A 
une heure, c'est le dîner: je prends de 
ljn soupe, de la viande, des légumes, de 
la bière et du café. 

A quatre heures, une tartine avec 
un bout de saucisson. À huit heures, 
pour le souper, je ne suis pas difficile, 
vous me donnérez ce que vous voudrez. 

Et vous me paierez 3 marks 50. 

—Et si je vous priais de 5ranger 
toute Ian journée. demanda l'Anglais, 
combien me prendriez-vous ? 


Q——————— 


Au Nouveau-Brunswick 


Aux élections provinciales complé- 
mentaires qui ont eu lieu le 22 septem- 
bre dans le comté de Carleton, N.B. 
les deux candidats conservateurs du 
gouvernement Clarks ont été élus pur 
environ 600 voix de majorité. 

(mn 


Des fermes pour les vétérans 


Le département des Ressources 
Naturelles du Pacifique Canadien 
est actuellement fort occupé à ia 
préparation dans l'Alberta, des 
fermes sur lesquelles on établira à 
leur retour du front, les soïdats qui 
voudront se Hvrer À l'agriculture 
En plusieurs endroits les maisons | 


| 


—— 


u | 
La durée de la serre 


Un journal de tranchée, le Poilu, a 
Ut granges sont complétées, fan [rues inatrectement ToHner 
dis que les autres travaux, tels que lee : l'ancedote est authentique. nous 
l'érection de clôtures, le forage des ar-on assuré : 

puits. ete. sont aussi pouseés avec, 


nl 
activité. 


LL. de ehauffenr du 
fut en permission 
Son arri- 
comme ; 


Dernicrement, 
lœénéraliseime, s'en 
dans son modeste patelin. 
Le but de la compagnie #at dé vée ne passa pas napperee, 
tablir dans chaque distriet une 
ferme centrale quelle dirinera 
elle-mäne et autour de laquelle -e- 
ront groupées celles des vétérans. 
De la ferme centrale, qui aura 376: 
lhablement une superficie de 1.000 
acres, CEUX-CI pourront &é Procurer 
ln termes faciles de paiement, les 


bien l'on pense, Î 

C'était à qui voudrait voir rt vanser | 
à ce brave. qui connut dès lors les | 
paies de la popularité. | 
i - Eh bien. que dit le général? 
-. Oh! pas grand'ehose, I eause si | 
peu : 
, - Mais encore? 


Par exemple, l'autre jour, en mon 
“Ca va, L...° 


t 
; « . . 
jrant en auto, il m'a dit: 
“Oui, mon général". que je Jui ai 


‘animaux et les machines agriecles 

nécessaires, La |répondu. 

compagnie | Et c'est tout ee qu'il Ua ht? 
Une autre fois. i m'a dit: “Tu 

ie très bonne mine. TL... ! Î 
#__Oni, mon général", que je Ini ail 


; 
l 


jqui leur seront 
iferme modèle de la 


vers lequel toute l'attention des |‘ 
anne lopmiers & era. soit | 

nouveaux fer mIers sc portera. soi répondu. 

pour obtenir de l'aide matérielle Mais enfin, il ne te parle jamais de 

eu  paur procurer les econ- La guerre ? 

sile et les lecons pratiques qui Oh! pas souvent ! Si cependant... 

leur permettront de réussir ur L'autre jour, il m'a dit: 

ne x “Ah! mon brave L.... quand done 
propres fertnes 

leurs propres ferines. cette guerre finira-t-elle ? ” 

OT 


se 


| 
Î 


11 v aura certes beaucoup à faire 
pour que l'idée devienne un vr- 
ritahle suvcès mais il a°5 à auenn 
doute que sous la conduite intelli- 
gente de M. J. $. Dennis. chef du 


Restons sur la terre 


Au lieu de rechercher les em- 
plois, de galoper après les places, 
la jeunesse de toute condition de- 
vrait se tourner vers la terre. Que 
de gens ayant un bien, petit ou 
grand, où ils vivaient tranquilles, 
s’en vont dans les villes croyant 
faire fortune, au bien attirés par 


relles, ce mouvement philanthro- 
pique donnera les résultats les plus 
gatisfaisants. 


LS] 


| 


| 
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Les poules de prairie 
Depuis l'ouverture de Ja ehasee, 
on peut constater que les poules 
de prairie sont encore plus rares 
cette année que l’année dernière. 
Ce serait un matheur qu'elles vien- 
nent à disparaître, car elles ren— 
dent de grands services à lagricul- 
iture en détruisant des myriades 
‘d'insectes nuisibles. T1 est ques- 
tion d’amender la loi et de prohi- 
her la chasse des poules de prairi® 
pendant quelques années: mais 
cet ne peut avoir Heu avant la 
prochaine session. En attendant, 
on recommande aux ehasæurs de 

les ménager le plus possible. 


Conseils aux jeunes filles 


Pour faire un heureux mariage, 
Avant le temps n'y rêve pus. 


Quand rt comment l'on se marie, 
Dans les romans ne cherche pas. 


I 
LA courir bals. bijoux. toilettes, 


Ton bon renom ne risque pas. Ces trois gravures, qui Son 


salle à manger ou d'une ch 
pour votre abonnement que nou 
Si nous consentons ce sacrifice, 


Par sage et pieuse conduite, 
Sage mari tu gagnerus. 


familles de la Saskatchewan. 


J'our être aimée ou demandée, 
Envoyez-nous aujourd’hui même le 


Nulle avance tu ne feras. 


Jamais x l'insu des parents, 
Jeune homme ne fréquenteras. 


durer qu’un temps limité. 


Des beaux discours et flatteries, 
Soignensement te méferas. 


Mar: qureur, buveur. menteur. 


Pour l'or du monde ne prendras. cevra franco par la poste c 


Vingt fois. avant de dire oui, 
Ta langue en bonche tourneras. 


Mais avant tout pour être heureuse, 
Mari chrétien tu choisiras, 


+ très artistiques, 
ambre à coucher.—Pratiquement, 
a vous remettons en primes. 

c'est que nous voulons. d’ 


triote et fournir à tous nos propagateurs un moyen irrésis 
Les primes par 


recevrez franco, par retour du courrier, 


Le Patriote est le seul journal du 
vous d'en profiter immédiatement et 


Chaque personne qui souscrit un 
Patriote, soit directement, soit par l'inte 


Dans le cas de l'abonné qui paie des arrérages, 
met complètement en règle avec l'administration, c’est-à-d 
nement pour l’année en cours. 


On désire acheter 


500 livres de beurre 


Fermiers qui en avez à vendre, en petites ou en gran. 


_des quantités, adressez-vous à E. F. au 


. PATRIOTE DE L'OUEST. 


e plaisir, et finissent par s’y rui- 
ner le corps et la bourse; pour 
un qui réussit, vingt qui se noient. 
Et après tout, à quel prix la réus- 
site? Souvent au prix de la santé 
et de la liberté, qui sont les pre- 
miers des biens. 

Ceux qui regardent les choses à 
la légère, et ils sont en grand 
nombre. se figurent que Fétat du 
cultivateur est celui qui demande 
le moins de savoir ct d'intelligence. 
Ie croient bonnement qu'il faut 
plus d'esprit pour vendre du poi- 
vre ou des étoffes, où pour gratter 
du papier, ou pour fabriquer des 
bonnets de coton que pour travail 
ler la terre: c'est justemient le con 
traire qui est vrai. 


me 


LES MARCHES 


Prince Albert 


(Prix du gros payés au enttivuteur) 


PETITES ANNONCES. 
TARIF—U insertion ! © 
Quatre insertions pour de Dix den ñ 
Minimum, 20 sous. Les chiffres et les: 
signes comptent pour un mot chacun 


MESSIEURS, pour service irr ° 
ble et entière satisfaction, No 
des compatriotes, GARON & PELLE. ” 
TIER, Salon de Coiffure de premier 
ordre, Hôtel Windsor, ee. 
mens eee ° 
BONNE TERRE A VENDRE à Don. : 
rémy, 160 acres, quart N.0., Section 34, 
‘F, 44, R. 26. avec maison et trois &ta. 
bles. 100 arpents labourables, Je reste * 
en foin et en bois. Un mille et demi” 
de l'église ct de l'école, trois milles. 
de la station. 10.00 l’acre, payable ‘ 
Je 1er novembre, comptant on moitié" 
comptant. Jouissance immédiate, :. 
Ecrire de suite à Joseph FAUCHOUX | 
DUCR LAKE, Sask. 
om, 
TERRE D'HENRIBOURG A VEN 
dre. Magnifique terre. 50 acres en 
culture. avec bâtisses et tontes ma- 
chines nécessaires à la culture, Plu ” 
sieurs animaux. Conditions faciles, 
Ecrire à boîte 22 “Le Patriote’. ‘ 


ï 


ÆURRE—On demande à acheter 


BTE 406 à 500 livres de heurre de premier, 

No. 1 nord... 136 Jchoix. Donner le prix à la livre, ren- 
| No. 2 NOTA use ses sosesse 132 lan à Prince-Alhert. S'adresser à E, 

Ÿ° ; nord sérvsseessesesereesse 128 |F. hoîte 27. LE PATRIOTE 

No nord... ss. LÉ ——————_——————————— 
AVOINE ce uuces vosceee creer 0.39 | POSITIONS  VACANTES.—On de 
ORGE.... ! 0.40 mande trois hommes sobres, honnêtes - 
[FOIX Va tonne... 6 à $7 et industricux. entre 21 et 50 ans, bon- 
POMMES DE TERRE le minot .0.70 nes A" salaire et commission 

s ns payés. Bonne position pour l'homme 

PCR eat sacre n 50 qualifié. S'adresser au gérant, cham- 
ROEUF 1 Livre. Petssssstestee 0.09 bre 1007, MeCallum Hill Building, Re’ 
PORC dan Pere ci og [eines SES ‘ 
[MOUTON, In fvré............... 0.15 


M. FOURNIER 


ROULANGER DE MARCELIN, offre au” 


Winnipeg Public une grande variété de farine à, 
BLE— des prix raisonnables ainsi que son et, 
NO, 1 DOrd............e.... 16624 [eru. Cette farine provient de la Co: 
No D Onor. soso 162 1, pérative de Radisson, Sask. 
NO 3 HOT. secure ceueesssssse 160 Cultivateurs, voilà votre homme. 
NO. 4 NOT... sesrseuese 1342, LAlez le voir. -Ÿ} a de jolis petits pains 
7 {it de la bonne farine. Tout au comp) 
AVOINE— tant. n 
No. 2 CO Wicssssesecesesse... 54 
NO! 3 CU Wecccccccceeereeee 53% ENCANTEUR PUBLIC 
No. 1 fourrage................ ñ24%4 
ORGE— A. PILON 
NO Bose seeseeessssesessresesse 92 
NO. Hesse ssessssssssersssneree 87 . . ask 
Fourrage. sers eessesseeserse 80 Saint-Brieux, S ° 
Fi 1 faciles,—Parl 
Conditions faciles—Parle an 
No. 1 N. W. Ci... 195% . : an 
No. 2 W. Cocos. 1923 | glais et français. à 


Offre en primes pour quelques semaines à tous ceux qui s’abonneront ou renouvelleront R 


leur abonnement 


3 - Magnifiques Tableaux - 


Portrait de Sa Sainteté le Pape Benoît XV 


grandeur 16 pouces par 20 pouces, la photographie du Pape le plus impres- 
sionnante qui ait encore été publiée, un portrait que vous aimerez à mettre à 
la place d'honneur dans votre maison. 


Scène de famille : L'ENFANT MALADE, 16x20, en couleur. 
Paysage : EN HIVER, 16x20, en couleur, fond azur. 


conviendront parfaitement pour l’ornementation d'un salon, d'unt 
c’est presque la somme même que vous nou 


1 
tible de faire 
leront d’elles-mêmes. 

ix de votre abonnement, 


pr 
ces trois inagnifiques primes. 


es trois magnifiques primes. 


a 


ci quelques semaines, 


par mandat 


Canada qui fasse un parei 
L1 e 
d'en faire profiter vos ami 


abonnement ou renouvelle son abonnement äl 
rmédiaire d'un candidat de notre concours, 


il n’aura droit aux primes q 


C] VOTRE 


doubler la circulation du Po 


pénétrer le journel dans tout£f les” 


et vous” 
1 cadeau à ses lecteurs.. À 
is, car cette offre ne pouiré.E 


-poste ou lettre recommandée, 


ee (à 


do 
ue s'il sé: 
ire s’il paie d'avance son abo“: 


de l'argent 


s'ER 


